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La grande scène à sensation 
qui doit figurer sur tous les bons progrämmes 


L'ARCENT Des PAUVRES 


Comédie dramatique en 4 parties 
de M. Jacoues ROULLET 


interprétée par l'élite des Artistes des Théâtres français : 


Simone DAMAURY Céfmen de RAISY 
de l'ODÉON .: 
COLAS André DUBOSC .. Pierre PRADIER 


METEOR FILM 
PATHÉ FRÈRES, Ediavrs 


Toutes les Nouveautés PATHÉ FRÈRES sont exclusivement tirées sur FILM ININFLAMMABLE 
….et bientôt : ROCAMBOLE! ROCAMBOLE! 
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- TÉLÉPHONES ---- Bureaux et Salle de Projections: Adresse télégraphique 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS EDIPHON-PARIS 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 20 MARS 1914 : 


Le Signal-Fantone 


Drame de Chemins de Fer en deux-parties 


E Puissante étude sociale inspirée 
É | par une récente catastrophe. L'idée 
: à hardie de ce drame est entièrement 
A nouvelle et rien de comparable n'a 
A été produit dans ce genre. 


se 


Émoutant Æ Nouveau 
se 


Longueur -approximative : 655 mètres 


De Durban au Pays des Zoulous 


Plein Air — Longueur approximative : 148 mètres 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


— 
Agent Général pour la Belgique : M. B: REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S’Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : 


FRANCE 
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Nos lecteurs trouveront plus loin, en feuilletant les 


respectivement, l’un le déjeuner du Syndicat des Di- 
recleurs de Cinémas, pour le 11 mars 1914, l’autre le 
hdiner de la Chambre Syndicale de la Cinématographie, 
fixé au 26 mars. 

n moins d’un mois nous déjeunerons au Palais 
des Fêtes avec les Directeurs de Cinémas, et nous di- 


Lnerons au Continental avec les Editeurs et Loueurs 
de films. 


des TaISONS, que nos amis du Syndicat et de la Cham- 
re Syndicale aient eu l'idée de se réunir pour faire 


in de notre corporation. Au lieu de cela nous 
€rons évidemment deux repas, Car j'assisterai per- 


oici donc, encore un coup, la corporation nette- 
ent divisée en deux sections bien déterminées. Ses 
“eux banquets me font assez l'effet de ces réunions 
ne comités électoraux où l’on se compte avant la ba- 
aille et nous aurons tout le loisir de faire autour des 
ables du Continental ou du Palais des Fêtes, un 
roustillant recensement. Mais à quoi bon tout 
: En supposant que le déjeuner réunisse vingt-deux 
onvives de plus que le diner, qu'est-ce que cela 

>rouvera? Rien! absolument rien. Cependant, une 
zonclusion s'impose. Sans parler de cette éternelle 
-ontradiction qui divise les hommies depuis Adam, 
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pages du Courrier, deux communiqués annonçant : 


D'une pierre, deux coups 


O 


et qui nous empêche de vivre en bonne harmonie, il 
faut croire que chez nous d’autres sentiments d’un 
ordre plus élevé interviennent. 

Les Directeurs de cinémas, qui forment la majorité 
et la masse agissante de notre industrie, ont des idées 
bien arrêtées et des besoins qui les éloigneront 
toujours de leurs fournisseurs : en l'espèce, les 
Loueurs et les Editeurs. Leurs divergences de vues et 
leurs intérêts réciproques creusent fatalement entre 
eux un fossé, que chaque difficulté nouvelle appro- 
fondit davantage et que rien ne comblera jamais. 

Aussi, je comprends fort bien qu'ils fassent les uns 
et les autres un acte de franche indépendance et qu’à 
la manifestation des uns s'oppose une conlre-mani- 
festation des autres. 

IL eût été sage, vis-à-vis du monde, d’unir toutes 
les forces de la cinématographie dans une cérémonie 
grandiose, quitte à rentrer l’instant d’après chacun 
dans son Camp respectif. IL est peut-être plus pratiqué 
de donner aux banquets du 11 et du 26 mars leurs 
physionomies véritables et dé grouper d’un côlé les 
Directeurs de cinémas autour de leur Syndicat, et de 
l'autre, les Loueurs et Editeurs sous la bannière de 
leur Chambre Syndicale. : Lo 

Les deux manifestations auront lieu avec d'autant 
plus d'enthousiasme que chacun restera à sa place et 
que la troublante équivoque d'aujourd'hui sera entiè- 
rement dissipée. | 

Et puisqu'il y a deux banquets, vivent les Banquets:! 
Je leur souhaïte à chacun de nombreux convives et 
Je rappelle en términant, à tous les lecteurs du Cour: 
rier, que le déjeuner des Directeurs. aura lieu le 
11 mars, au Palais des Fèles, à midi, et que le diner 
des Loueurs et Editeurs sera servi au Continentaë, 
le 26 mars, à8 h. 1/2 du soir 


Charles LE FRAPER. 
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[TALA-FILR 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


PARIS 


. 


— 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
PARIS 149-11 


) 
ITALA-FILM 
+: TORIN@» 


ltala-Film 


Nouveauté à paraître le 13 Mars : 


Perdu dans l'ombre 


Drame, 1190 mètres (Affiche) 


Nouveauté à paraître le 20 Mars : 


La Première Aventure de Tolo 


Comique, 194 mètres (Affiche) 
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: Le Ciné Agent Commercia 


( 
L 
L 

Ce n’est pas la première fois que nous soulevons ci 
question et que nous attirons l'attention des autorités COh « 
pétentes sur ce qui se fait en Angleterre et en Allemagh « 
dans l'intérêt de l’extension du commerce et de l’industih « 
Les deux commis-voyageurs par excellence, l'Anglaiss 
Allemand connaissent toutes les ficelles du méti:r et n6 
laissent rebuter par aucune difficulté. On sait qu'une gra} 
rivalité existe entre eux et qu’ils ne s’entendent guère sul 
chapitre des affaires. Or, quoi de plus excitant que préci 
ment cette lutte entre deux peuples qui briguent la pré { 
dérance commerciale dans un pays jusqu'ici rebelle à : 
tentatives et dont ils rêvent tous les deux la conquête pl 
fique au détriment d’un tiers. 

Il s’agit de ce grand entrepôt de commerce qu'est Bag 
(Turquie d'Asie) et d’Alexandrette, port de Syrie, ce 
commercial de grand avenir. 

Mais laissons plutôt la parole au correspondant particül 
du Kinémalograph : | 

« Il est incontestable, dit-il, que le commerce alle 
sera bientôt en excellente posture dans la région de Bagüh 
à-Alexandrette, et dans les pays d'Orient du littoral médil 
ranéen. L'industrie cinématographique semble particulis 
ment apte à propager l'influence allemande, en portant 4 
connaissance des couches profondes de la populatioï 
grandeur et la culture de l'Allemagne; à favoriser ! 
l’écoulement des produits allemands et lesprit d’initidh 
germanique. Il est donc indispensable que la cinémk 
graphie y prenne une tournure essentiellement alleman@ 
se développe de cette façon, ou plutôt que des exploit? 
allemands 7 fondent des cinémas allemands, que ces 5% 
deviennent pour ainsi dire des pépinières de l'art alle 
et qu'on n’y projette sur l'écran que des films allemant 

Jusqu'à présent, ce n’est pas tout à fait le cas. Les) 
français et en partie les films anglais y prédominenti 
n’est pas à méconnaître qu'ils secondent l'influence tran 
ou anglaise d’une manière fort efficace. Les Anglais le sd 
encore mieux que les Français. Ce furent eux préciséil 
qui, au cours des dernières années, n’ont reculé dé 
aucun sacrifice pour lancer leurs films dans un pays 04 
n’avaient pas de débouchés. Le public, qui ne connai} 
que les films français, accueillit les anglais avec beau] 
d’empressement, car ils avaient pour lui l’attrait de 1a1 
veauté. Et cependant ce public n'avait pas d'intérêt à P 
guer ses marques d'amitié aux Anglais qui furent tou) 
complices quand il s'agissait d’amputer la Turquie. 

C’est dire l'énorme influence que le cinéma peut ex 
sur la foule tant au point de vue politique que comme} 

L'espoir n’est donc pas injustifié que l'importation des 
mas et de films allemands soit susceptible d’influencer# 
ment la population turque, en faveur de PAllemagnes 
ses produits. Il paraît que déjà les Anglais le redoute 
craignent que les Allemands ne se fixent à Alexandfl 
terminus du chemin de fer de Bagdad, pour rayonnerfs 
sur tout le Levant, et Dieu sait s’ils voient d’un mauvah 
l'extension du commerce allemand.» 

Et l’auteur de l’article, en matière de conclusion, €f 
ses compatriotes de concentrer tous les:efforts sur AÏQ 
drette, qui est, pour ainsi dire, la porte ouverte sur la # 
terranée. : 

‘Il résulte donc, de ce qui précède, que nos voisins 


| ; Il est indiscutable que c’est | 
PRINCE 
J 


1 qui a inauguré au Cinéma la Série des plus célèbres vaudevilles et des scènes 
les plus comiques. 


f Qu'on se rappelle: Les Surprises du Divorce, Le Fils à Papa, 
! Monsieur le Directeur, Le Contrôleur des Wagons-Lits, Ferdi- 
d nand le Noceur, Trois Femmes pour un Mari, Le coup de 
Fouet, etc., etc. 

; Ce ne sont pas seulement des titres à effets, ce sont aussi des scènes d’un comique 
irrésistible. | 


CERN E SEMAINE: :- 


| La FEMME à PAPA 


it d’après le fameux vaudeville de A. HENNEQUIN et MILLAUD 


ue prouvera à tous ce que c’est qu’une scène vraiment comique. 


F : : 

1 Pathe Freres 
a 

EDITEURS 

Les Nouveautés PATHÉ Frères sont exclusiventent tirées sur 
2 FEELNE ENENRFE ANENEA HE EE 


vs et prochainement : 


4 Rocambole! Rocambole ! 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


Téléphone : 49-06 


14, Rue Victor-Hugo — LYON 


Téléphone : 49-06 


re S 

& En location : e 

2 Vaincre ou Mourir, Drame, 1.300 mètres (ITALA). € 

® Les Primevères, Drame, 68; mètres (PASCALT. 2 | 

Re L'Oiseau libérateur, Drame, 1.089 mètres (MONAT-FILM) ®: 

ri L'Enfant Rédempteur, Drame, 745 mètres. & | 

g Prisonnière dans le Harem, Drame hindou, 1.150 mètres. œ | 

1 Q 

Q Prochainement : A 

e Le Club des Treize, Drame tiré du Roman d'Honoré de Balzac. € 
9 Les Enfants d'Édouard, Drame tiré du Roman de Shakespeare. 9 


AGENTS 


tre-Rhin accordent à la projection animée toute l’impor- 
tance qu'elle mérite comme agent de pénétration pacifique, 
et qu'ils se préparent d'entrer en campagne. Et tandis que 
les Français assistent, les bras croisés, à ce mouvement, les 
marchandises allemandes inonderont le marché de ce pays 
de culture et d'esprit français, comme ils inondent à l’heure 
actuelle la France elle-même. 
Caveant consules ! 


Un Film d’après une pièce 
est-il une contrefaçon ? 


M. Paul Hervieu gagne son procès. 

On se rappelle les circonstances dans lesquelles il se voy- 
ait obligé de plaider contre une société d'établissements 
cinématographiques: c'était à propos d'un film édité par 
les soins de ladite société et intitulé: Laquelle? Ce film, 
d’après lui, constituait une contrefaçon de l’Enigme, pièce 
en deux actes dont il est l’auteur. 

La première chambre du tribunal, sous la présidence de 
M. Monier, vient de lui donner entièrement raison. 

Le jugement, qui est un jugement de principe, est à 
reproduire dans Sa partie essentielle : 

Attendu, en droit, que l’article 1° du-décret du 19 juil- 
let"1793 confère à l’auteur d’une œuvre littéraire une pro- 
priété absolue qui crée à son profit un véritable monopole 


de J. DEMARIA, 35, rue de Clichy 
LRO NE ——_—_—————————— 
Concessionnaires pour Lyon et le Centre de : ‘“ FRANCE-CINÉMA-LOCATION ” 


7, ue du Faubourg-Montmartre, PARIS 


PARIS 


d'exploitation lui conférant le droit de s'opposer à t 
reproduction de l'œuvre originale, quelle que soit la4 
ture de cette reproduction et quels que soient aussl 
mode d'adaptation et la nature de l'appareil auquel 0 
recours pour réaliser cette reproduction. 

Que, pour n’envisager que l'espèce actuelle, il y 4 
tamment méconnaissance avérée et violation préjuditl 
des droits de l’auteur par le moyen et l'emploi d'u 
cinématographique si le compositeur de ce film s’est 
ché à faire revivre les scènes développées dans l’oui 
avec le même ordonnancement des épisodes par les 
cédés spéciaux applicables à l’art cinématographidé 
à l’aide d’une succession de tableaux qui ont le % 
point de départ que dans l’œuvre littéraire, qui réuni 
mêmes faits, mêmes personnages, mêmes situation# 
tout se déroulant dans le même cadre, évoluant Sul 
les mêmes conceptions pour aboutir au même dénoué 
après avoir fait naître dans l'esprit, à l’occasion d 
même action envisagée dans ses lignes essentielle 
mêmes impressions générales, semblables à celles qué 
cure l'œuvre littéraire et qui lui donnent sa véritable 
ginalité et sa valeur. 

Après avoir opposé la pièce de M. Paul Hervieu al 
cinématographique incriminé, le jugement continué 
si : 

Attendu, en un mot, que tout ce qui est saillant 
la pièce, tout ce qui en fait l'originalité et lui don 
haute valeur qui a légitimé son succès, se retrouvé 
le film avec la même succession de détails similairess# 
les mêmes pensées inspiratrices et les agencements 
qui les matérialisent. 


| 
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Cinématographistes, 


ne suivez pas 
Dame Routine! 
…JI1 faut 


Loujours du Nouveau 


pour attirer 


les Spectateurs 


Vous le trouterez 


PRATIQUE 
SANS RIVA 


=D) ( 


.… Fragson est là qui chante, de sa 
voix ironique et tendre. Les milliers de 
Parisiens qui se sont pressés autour du 
char du chansonnier populaire, et qui 
tant de fois ont applaudi, en les fredon- 
nant, ces refrains où l’humour narquois 
s’alliait au charme sensible, écoutent, le 
cœur serré d’un peu de mélancolie, la 
voix évanouie, murmurer, comme na- 
guère : Adieu, Grenade, ma charmante ! 
ou Je connais une blonde! En avant les 
p'tits gas, la P’tit dame du métro, Si tu 
veux faire mon bonheur, le Thé tango. 
Le tremblement du phonographe ajoute, 
à la vivacité métallique du son, quelque 
chose d’aigu qui rend l’humour plus pé- 
nétrant, et la grâce plus touchante.. La 
voix, plus peut-être encore que le geste, 
nous atteint, nous frappe d’un contact 
direct. On se dit : « Quoi! ces paroles, 
ces inflexions qui s’égrènent, qui se pro- 
pagent en ondes comme si une bouche 
vivante les émettait, ce n’est qu’un écho 
illusoire, la lointaine survie de l’au-de- 
là! » Et l’on demeure ému, d’une sen- 
sation trouble. 

Gestes perpétués sur lécran magique, 
voix prisonnières des sombres disques. 
— mystérieux mélange de la vie et de la 
mort! Voici que peu à peu grandit, éclai- 
rant- la route où l’humanité tâtonne, l’é- 
tincelle de Prométhée, voleur du feu. 


Victor MARGUERITTE. 


chez CG. M =} N 


40 et 10°, Boulevard Bonne-Nouvelle. PARIS 


SYNCHRO 
MENDEL |. 


s'adapte 
sur 


n'importe quel Cinéma 


en 10 minutes! 


SUCCÈS ! SUCCÈS ! 


Plus de 1.000 Jolies Scènes 
CHANTANTES 


PARLANTES 
louees 10 francs l: Semaine 


LE DISQUE 


Demandez TARIF, 10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 
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AFFICHES LUNINEUSES POUR. FILMS 


à projecter sur l’écran 


F. MILON, Directeur - 7, Faubourg Saint-Denis - Paris 


Usine à Saint-Maur (Seine) 


Positifs en couleurs sur verre 81/2 x 10 
et 8 1/2 < 8 1/2 pour les Films suivants : 


La Dame de Monsoreau (2 clichés). — 
Les 3 Mousquetaires — Le Dindon(2 clich.). 
— Le Fils de Lagardère — Les Miséra- 
bles — Germinal — Sous la Mitraïlle — 
Jeanne d'Arc — Le Calvaire d'un Père — 
La Folie des Grandeurs — Le Secret — 
Réve d'amour — In hoc signo vinces (2 cli- 
chés). — Le Train en flamme — Saltarella 
— Sacrilège—Sans Famille — Les 5 Sous 
de Lavarède — Spartacus (4 clichés). — 
Le Médecin malgré lui — Un Drame au 
Pays Basque — Par la Main d’un autre — 
L'Envahissement (1870) — Les Mystères 
de la Jungle — La Marche des Rois — Pa- 
billon, dit Lyonnais le Juste — Le Friquet 
— Le Puits mitoyen — Master Bob — Ba- 
gne d'enfants — Le Roman d'un mousse 
(3 clichés) — Le Légionnaire — Le For- 
çat 113 — Le Spectre du Passé — L’Ap- 
prentie — Napoléon (du sacre à Saïnte- 
Hélène) — Perdu dans l'ombre — Un fil à 
la pate. 


Exécutés exclusivement pour 
la Maison L. Aubert, de Paris 
Marc-Antoine et Cléopâtre (20 clichés 
différents) — Les Derniers Jours de Pom- 
péï (10 clichés). — Le Mystère d'une oïe 
(8 clichés). — Le Roman de Carpentier — 
Fille-Mère — Les Cent Jours (4 clichés). — 
Champignol malgré lui — Atlantis. 


Pour l'exclusivité de la Maison 
Mary, de Paris 
Les Pardaiïllan (4 clichés). 


Chaque cliché: prix nets 2 francs. 
Pour recevoir franco recommandé, ajouter 
O fr. 25 pour un ou deux clichés; et 
O fr. 50 pour n'importe quelle quantité. 
Adresser mandat au Directeur F, MILON, 
7, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


Fortes remises à MM. les Directeurs des Agences de 
Location pour au moins douze positifs du même cliché. 
Demandez prix el conditions. 

On exécule, sur commande, des positifs pour n'importe 
quel film, par quantités non inférieures à douxe pièces de 
chaque sujet. 


RS DE LA 


trouvailles inattendues, l'on serait plus que téméraire de 
lui attribuer l'invention, l’arrangement ou la coordination 
si heureusement réalisée de toutes ces choses qui auraient 
finalement et fortuitement abouti à un travail qui appas 
raît en somme si parfaitement ressemblant à l’œuvre lits 
téraire qu’il en donne, abstraction faite de la relativité des 
résultats inhérents à la reproduction mécanique, tous ÎesM 
aspects, qu'il en procure toutes les sensations et jouissans | 
ces intellectuelles, qu’il en rappelle tous les sentiments, | 
| 


Que, si fertile que l’on puisse supposer le hasard en | 


qu'il en laisse deviner tout le verbe et qu’il en reproduit 
le thème intégral avec des variantes plus ou moins habile- 
ment calculées, mais en définitive absolument négligeas 
bles. 

Attendu que la Société défenderesse argue vainement 
de son droit imprescriptible de faire impunément d'aussi 
larges emprunts qu'il lui plait au fonds commun, tout ce 
qui apparaît dans son film ne pouvant constituer, selon ses: 
prétentions, que des scènes banales de la vie quotidienne 
de chacun, dont la description, en vue de la représentation 
publique, ne saurait faire l’objet d’une propriété privas 
tive sujette à protection. 

Attendu, en effet, que ce qui est indiscutable des détails 
isolés qui sont empruntés à la vie courante n’est pas vrai 
de la réunion et de la combinaison desdits détails dans le 
but d'en faire par l'imagination ou par l'effort intellecs 
tuel une œuvre autonome, homogène et personnelle qui 
par un groupement spécial, méthodique et intéressant de 
personnages, de faits et d'idées, crée avec ces fragments 
épars, dépourvus d'intérêt quand ils sont isolés, une pièce 
attachante par la forme écrite qui lui a été donnée, pañ 
l'harmonie des parties qui la composent, par l’esquisse el 
le plan suivant lesquels elle a été conçue en vue de l'insm 
térêt qu’elle doit offrir et des sentiments et émotions qu’ellem 
est destinée à éveiller. | 

Conclusion : le tribunal fait défense à la société ve 
tablissements cinématographiques de faire usage du film 
Laquelle ? ordonne la destruction de ce film, alloue à M 
Paul Hervieu 5.000 francs de dommages-intérêts et: luis 


L 


accorde l'insertion du présent jugement dans deux joura 


naux de Paris, de province et de l'étranger. | 
M° Emile Straus plaidait pour l’auteur de l’'Enigme et” 


M:° Louis Binoche pour là société cinématographique. k 


P.-S. — La Société Gaumont, dont il s'agit, a fait aps 
pel de ce jugement. | 
dl 


dde dede de dde dde dede dd de de Bd de dd dB 


On lit dans le Messager de Säo Paulo, en dates 
du 10 février 1914 : | 
Ia Deuxième F'aillite | 

| 


Companhia Internacional Cinematographica 


La Companhia Internacional Cinematographica est pro 
priétaire de quelques cinématographes à Rio et à Sao Fe 
lo et se trouvait dernièrement dans de sérieuses difficultés 


financières. fl 

Il y a déjà quelque temps, un de ses créanciers requit | 
mise en faillite de la compagnie qui ne fut point dés 
clarée en vertu d’une décision de la Cour d'Appel. 


Peu de temps après, la compagnie n'ayant pas payé le 
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en France. 


Bruxelles. 


Pour tous renseignements, s'adresser 


———— |} 


ER ÉRERESS AT WE. | 


Le propriétaire des Brevets Français n° 456.365 et no 437-434, POUr : Procédé et 
Dispositifs pour l'enregistrement et la reproduction synchroniques 
d’une composition musicale adaptée à une scène cinématogra- 
phique, et n° 438.487, pour : Système de Publicité particulière ou Ts 
tuelle par Bons-Primes ou Carnets de Bons-Primes, est désireux € 
s'entendre avec des industriels français pour la mise en exploitation effective de ses Brevets 


à M. L. JANSSENS, 49, rue du Pont-Neuf, 


EEE 


loyer du local d’un de ses cinématographes, rue Mare- 
chal Floriano, à Rio, la propriétaire requit et obtint l’an- 
nulation du contrat. 

En vu de son discrédit la compagnie ne put satisfaire 
ses obligations et avoua alors son état d’insolvabilité, allé- 
gant qu'elle en était arrivée là par suite de la demande de 
mise en failite requise antérieurement, qui avait déterminé 
le manque de paiement de la part des débiteurs. 

En vertu de cet aveu le Dr. Machado Guimaraes, juge 
de la 2° Chambre Civile et Commercial de Rio, a pronon- 
cé la faillite de la Companhia Internacional Cinemato- 


graphica, et a nommé syndic la Banco da Provincia do 
Rio-Grande do Sul. 


La similitude de dénomination de cette entreprise avec 
une autre déclarée en faillite par le Tribunal de Rio, a 
provoqué une confusion que nous jugeons nécessaire de 
dissiper, en déclarant: 1° que la Companhia Cinemato- 
graphica Brazileira n’a rien à voir avec cette faillite; 2° 
qu'elle n’est liée avec aucune autre entreprise au Brésil. 


La Direction. 


ÉÉRÉ Ed dd de de de de de de de Je Je Je de de de de de Je Je Je de de Je Je de 
Les Dangers de la Benzine 


ET LES 


Nouveaux  Dissolvants  Ininflammables 


Leurs emplois dans l’industrie 
cinématographique. 


Le huit janvier de cette année, une grave explosion en- 
traînant la mort de quatre personnes se produisait à Vienne, 
Mariahilfer Strasse, dans un établissement d'édition de films 
cinématographiques. Il résulte des constatations auxquelles 
on s’est livré que cette explosion est due à l'inflammation 
des vapeurs de benzine, les ouvriers étant précisément 
occupés à nettoyer les films au moyen de ce produit. 

Les explosions ou incendies dus à la benzine ne sont 
malheureusement pas rares, et il faut toujours compter sur 
une grande probabilité d’accidents par l'emploi de ce 
liquide. 

Industriellement la benzine est employée par énormes 
quantités dans des industries très diverses, extraction, tein- 
turerie, déoraissage. L'industrie cinématographique utilise 
également la benzine par quantités beaucoup plus minimes, 
c'est entendu, mais suffisantes pour créer des dangers, nous 


n’en voulons pour preuve que la malheureuse catastrophe 
de Vienne. \ 

Dans l’industrie cinématographique, la benzine est em- 
ployée dans quelques cas, celui du nettoyage des films, et la 
dissolution de certaines matières telles que la paraffine, ces 
dissolutions étant utilisées pour l’imperméabilisation des 
cadres et cuves de développement. Enfin les mécaniciens, 
constructeurs d'appareils cinématographiques, comme tous 
leurs confrères, utilisent la benzine dans leurs ateliers pour 
dégraisser les pièces venant du décolletage et qui sont com- 
plètement souillées d'huiles et de graisses diversèés. 

Les films ayant subi toutes les opérations du développe- 
ment, lavages, teintures, virages, sont toujours salis àla ee 
face côté support. Les eaux de lavage ont laissé après . 
chage des taches blanchâtres, on retrouve des empreintes e 
doigts, etc. Un tel film projeté, montrerait sur l’écran des 
taches plus ou moins grandes, les blancs ne serdient pas 
purs. Il est de toute nécessité de nettoyer, d’essuyer, dit-on 
en termes de métier, la surface souillée. Ce nettoyage 
s’opère simplement dans les petites installations au moyen 
d’un tampon d’ouate humecté de benzine, d'alcool, ou d'un 
mélange des deux liquides, d’ailleurs aussi inflammables à 
peu de chose près. On à même construit des machines qui 
réalisent mécaniquement cette opération. ï : 

Dans le cas des liquides imperméabilisants, on dissout à 
assez forte concentration des produits tels que la paraffine . 
de la benzine, et au moyen d’une brosse, on en enduit les 
châssis ou cuves de bois destinées à être imperméabilisés. 
Après cette opération, les liquides pénètrent très difficile- 
ment dans le bois et l’on évite ainsi des mélanges intempes- 
tifs de bains ou bien des fuites dans le cas des cuves. 

Enfin, lorsque les constructeurs mécaniciens désirent 
dégraisser leurs pièces venant du travail, il les laissent 
a dans la benzine puis les essuient au moyen de sciure de 

ois. 

Dans tous les cas, dans tous les ateliers’ où se font ces 
diverses opérations, l’air sera chargé plus ou moins de vapeurs 
de benzine (vapeurs d’ailleurs toxiques.) : 

Pour une raison quelconque : proximité d’un foyer, IMpru- 
dence de fumeur, étincelle de moteur ou d me 
rupture d’une lampe, une inflammation peut se déclarer, 
et Le as se produira terrible, suivie d'un pa 
dans une fabrique travaillant encore les films de celluloïd, at- 
teindra le degré de violence que l’on connaît. 

N’existe-t-il donc pas un liquide possédant toutes les pro- 
priétés dissolvantes de la benzine, sa. facile volatilité, 


mais ne présentant néanmoins pas ces continuels 
dangers ? 


GTR RER us, 
t)l 


Voulez-vd 
P& 


L'immense succès de MIX. F? 
Ce sera un fou rire! 


Comme tous les Succès, 


ef 


Longueur 1.050 mètres. 
Superbes aîfiches en couleurs. — Notices et belle Collection de Phoil 


IS distraire votre Public ? } 
i\ 


FDAU et DESVALLIÈRES 
ms votre Salle pleine 


reverront avec plaisir les incidents 
drôlatiques de la vie de caserne. 


seront enchantées de franchir avec “œ 
CHAMPIGNOL les portes du quartier. 
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MATÉRIEL DE FABRICATION 


Perforeuses perfectionnées, 
de Prises 


Appareils 
SANS PRECÉDENT 


Tireuses. 


comme 


QUALITÉ & PRIX 
Geo. MENDEL, Const’ B° 


PARIS, 10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle 


Téléphone : CENTRAL 13-11 


A cette question, nous répondrons oui, car nous allons 
maintenant parler des liquides dissolvant ininflammables, con- 
nus sous le nom de solvants chlorés. 


Les dissolvants ininflammables, 
leurs propriétés et leurs appli- 
cations. 

Les nouveaux dissolvants ininflammables connus sous le 
nom général de solvants chlorés, sont des produits qui, de- 
puis quelques années, ont fait leurs preuves dans toutes les 
industries. 

Au point de vue chimique, ee sont des dérivés chlorés de 
l’éthane et de l’éthylène, et qui, avant l’extension considé- 
rablé prise par les industries électrochimiques, étaient 
restés des corps de laboratoire. Ils se fabriquent main- 
Ci par très grosses quantités et atteignent des prix très 

as. 

Nous ne donnerons pas une liste complète de ces sol- 
vants, dont les volatilités s’étagent à tous les degrés de 
l'échelle thermométrique. 

Nous décrirons plus particulièrement celui qui se vend 
déjà pour remplacer la benzine dans différentes industries, 
la Trichloréthylène, plus connus sous le nom de Triéline. 

C'est un liquide dont le point d’ébullition est de 88° et 
le poids spécifique 1,4711. Il est incombustible inexplosible, 
possède un haut pouvoir dissolvant, et est complètement 
inattaquable par les alcalis. Il est absolument indifférent 
même à l’état humide vis-à-vis des métaux. 

[a Triéline est insoluble dans l’eau. Nous ajouterons, ce 
qui a son importance, qu’elle est d’une parfaite inocuité 
pour la santé. 


Adresse Télégr. : PHOTOCINÉ 


Les industries d'extraction (graisses, colles, huileries, pal 
fums, etc.), emploient déjà par quantités considérables cé | 
corps, car l'emploi de liquides ininflammables permet 
réduire considérablement les polices d'assurance. 

Les branches de l’industrie cinématographique qui Et 
ploient encore la dangereuse benzine auront donc le plu 
grand intérêt à remplacer ce solvant par la triéline, comp 
tement ininflammable et inexplosible tant à l’état de vapeb 
qu'à l’état liquide. 

La triéline conviendra admirablement pour le nettoya 
des films de n’importe quelle marque et de n'importe quell 
qualité, ininflammables ou non, car elle agira pour dissol 
dre toutes les impuretés qui salissent la surface des film 
mais n’a aucune action sur le support constitutif du fill 
L'absence totale de précautions à prendre permettra à ni 
porte quel exploitant de nettoyer lui-même les films ayal 
déjà subi quelques manipulations et par conséquent plus 0 
moins salis. Un simple tampon d’ouate imbibé de trié 
suffira pour exécuter ce travail. | 

Les usines cinématographiques emploieront avantageu? 
ment la triéline pour remplacer la benzine dans la disso 
tion de la paraffine pour l’imperméabilisation des bois d 
cuves ou de châssis. 

Enfin, dans les usines de fabrication d’appareillage, 
liquide sera un excellent dissolvant des graisses et hui 

our les pièces du décolletage. Egalement un autre diss0 
vant chloré dont les propriétés sont les mêmes, mais qui € 
moins volatil, conviendra très bien : le perchloréthylène- 

Nous ajouterons que ces nouveaux dissolvants chlof 
sont la base de certains vernis auxquels ils communiqu® 
leurs’ propriétés. Ces vernis sont applicables sur métA 


gl 
ÿ 


COMPTOIR INTERNATIONAL DE GINÉMATOGRAPHIE 


A. MASSEILOT & C:° 


Siège Social : LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 11-13 — (NORD) 
Téléphone : 607 Adresse télégraphique : INTERCINÉ-LILLE 


Bruxelles : Agent général pour la Belgique et la Hollande : 
Ch. Hendrickx, 67, Rue des Plantes. — Téléph. À. 105-82. 


Liège : /. B. Dirick, 1, Quai de la Batte. — Téléph. 4801, 


Demandez les Programmes du COMPTOIR. 
LS SEULS dont le SUCRES est ASSURÉ 


Principe de la Maison: 


Pas ou peu de réclames..…. 
Mais des Films avec lesquels on remplit ses caisses 


Quelques titres : 


Sous l’étreinte du Serpent. . 600 m. Transatlantic (2 exempl.) 
L'Homme aux deux Visages. 855 m. Série Yvette Andreyor (2 exempl.) 
Le Capitaine Kidd ....... 890 m. Transatlantic 

Le Maitre de la Mort . ... ct MAO ON 

Evasion de Tom Mix. ..... 660 m. Selig 

La Voie d'acier. .... cs. 0 02040 Pransatiantie (2 exempl.) 
Catastrophe vengeresse . . . . 882 m. Vitagraph 

Le taux Billet. 2. + 603 m. Cinés 

Les Fabricants de diamants. 600 m. Rex 

| Spartacus. , ... ses... 2150 m. (8 exempl) 


et quantités de Films dramatiques, comiques, 


Grand choix de Films documentaires en noir et couleurs. 
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matériel spécial 


Je 


Adr. Télégr. : 
HEWITLIGHT 
SURESNES 


Les Films tournés 


à la lumière des 


Appareils COOPER HEWITT ” 


à vapeur de mercure 


sont les meilleurs 


Demandez notre Tarif N° 461 qui décrit notre 
pour 
Cinématographiques. 


The WWestinghousse Cooper Hewitt Co LED cran 86-10 
Usine et Direction Générale: SURESNES, 11, rue du Pont 


la prises: de FTIms 


Téléphone : 


SURESNES 92 


pour lesquels ils constituent les protecteurs les plus effca- 
cement connus jusqu'ici. Colorables en toutes nuances, ils 
sont très utilisés déjà dans nombre d’industries. Les indus- 
tries d'optique emploient par exemple les vernis noir brillant 
et noir mat pour le vernissage de leurs instruments. L’in- 
dustrie de la construction des appareils cinématographiques 
pourra donc également s'intéresser aux vernis Gallia colorés 
ou non. 

Les usines d'édition trouveront un grand intérêt à l’em- 
ploi de ces vernis. Les usines qui travaillent avec les cadres 
de développement métalliques pourront vernir ces instru- 
ments à l’aide des vernis transparents et éviteront ainsi les 
attaques de leurs cadres par les bains photographiques. La 
propreté du travail y gagnera beaucoup. Les usines qui em- 
ploient des cadres en Pois pourront utiliser un vernis spécial 
de la même catégorie : le vernis Gallia Bois, qui convient 
très bien pour l’imperméabilisation parfaite du bois des ca- 
dres et des cuves. Dans un cas comme dans l’autre, le métal 
et le bois prendront l'aspect poli et seront facilement lava- 
bles. Ils seront en tous cas rigoureusement protégés contre 
les actions des bains photographiques. 

Signalons enfin une autre heureuse application de ces 
vernis. Le côté gélatine des films de celluloïd peut être très 
facilement enduit avec de tels vernis, soit au pinceau, soit à 
la machine. La gélatine est alors protégée contre toutes les 
éraflures et elle devient lavable. Les films acquièrent de ce 
fait une durée beaucoup plus considérable et sont en tous 
cas facilement nettoyables. 


—— 
——_——— 


On voit donc que les nouveaux dissolvants chlorés ou les 
produits qui les renferment ont des applications très impor- 
tantes dans les industries cinématographiques. Ils réaliseront 
l’absence totale de danger dans certaines applications et ou- 
vrent le champ à des voies toutes nouvelles et intéressantes. 


Ces solvants chlorés (Triéline, etc.), ainsi que les vernis 
Gallia sont vendus par la Société Commerciale du Carbure et de 
Produits Chimiques, 25, rue de Clichy, Paris (seule concession- 
naire pour la France et la Belgique). 


ECOLE PROFESSIONNELLE 


DES 


Opérateurs de France 


Pour avoir toutes les notions du Cinéma et 
apprendre la projection, s'adresser à l'Ecole Pro- 
fessionnelle des Opérateurs de France, 66, rue de 
Bondy, Paris. Cours tous les jours sur appareils 
modernes. Vente, achat, échange, location. 
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SUR L'ÉCRAN 


A la projection. 


On a présenté cette semaine quelques films de bonne tenue, 
malheureusement en trop petit nombre. Les exploitants 
s’empressèrent de les retenir et c’est ainsi que nous verrons 
encore une fois, en première semaine, les mêmes films aux 
mêmes établissements de spectacle. 

Les maisons Pathé et Gaumont présentèrent quelques 
belles pièces, parfaitement établies. 

MM. Helfer et Aubert (ce dernier surtout avec Atlantis), 
se classèrent nettement en tête de la production. Citons 
encore Edison, De Ruyter, Thanhouser, Hodel, Vita- 
graph, etc., qui se firent remarquer avantageusement par 
quelques bons films. 

Pour de plus amples détails consulter notre Notice confi- 
dentielle. 

Je 


Nouvelle Agence. 


Nous avons reçu la visite de M. François Pascalidi, direc- 
teur de la « France Eastern Cynémas Ltd », à Constanti- 
nople, qui, après avoir fait un voyage d’études cinématogra- 
phiques en Roumanie et en Autriche, s’installe à Paris, 
11, rue de Constantinople. 

M. François Pascalidi, tout en restant directeur de sa So- 
ciété, sera son propre acheteur et s’occupera de l’acquisition 
des grands films exclusifs et historiques à passer en Orient. 
Il vient de traiter une opération heureuse et d’acheter à 
MM. de Daué et Ladewig l'exclusivité du grand ballet : 
Excelsior, dont le succès Ft si vif l'autre jour à Lutetia- 
Wagram ainsi que des Pardaillan, que l’on présentera sa- 
medi prochain à la même salle. Il débute bien. 


ES 
Bommage à la Cinématographie. 


Nos collègues apprendront certainement avec un très vif 
plaisir que M. Paul Deschanel, Président de la Chambre des 
Députés, a accepté de présider le Banquet que la Chambre 
Syndicale Française de la Cinématographie donnera le jeudi 
26 mars dre dans les Salons de l'Hôtel Continental, à 
8 heures du soir. 

Je 


Changement d'adresse. 


La Société Filma, ayant transféré ses bureaux dans un au- 
tre local, prie les personnes qui sont en relations avec elle 
d'adresser, provisoirement, toute correspondance à M. René 
Plaissetty, 54, rue Rennequin, Paris, téléph. Wagram, 79-96. 


se 
Royal Vio office. 


Notre ami, M. R.-C. de Daué, venant d'enrichir son pa- 
trimoine de plusieurs représentations de marques étrangères, 
nous annonce qu'il s'est assuré le concours et la collabora- 
tion de M. Edmond Oger. Ce dernier n’est pas un inconnu 
dans le monde de la cinématographie. En effet, M. Ed, Oger 
débuta dans l’industrie cinématographique en 1898, à Bor- 
deaux. Du reste, M. de Daué, à cette époque, fut son pro- 
fesseur. 


Au cours de ces seize années, M. Ed. Oger eut, à plu- 
sieurs reprises, la direction d'importantes exploitations ciné- 
matographiques à l'étranger et, pendant neuf années consé- 
cutives, il administra la célèbre tournée « The Royal Vio », 
qui fit toute la Russie, l’Autriche, l'Italie, la Suisse et la 
France, et dont M. de Daué était le fondateur-propriétaire. 

I n'est pas à douter du succès du « Royal Vio Office », 
31, rue Beroère, et des merveilles d’exclusivités que MM. de 
Daué et Oger ont l'intention de présenter sur le marché du 
film. 

Je 


Tarif des films artistiques. 


L'Agence Générale a fait distribuer mercredi à Tivoli une 
Foie fiche intitulée : Tarif des films artistiques et portant 
es chiffres suggestifs suivants : 


PrÉO 50 0h ue Lame semaine 
0,30... . . . — 2m — 
0,20... ... — 30 — 
DB NS LIU EME D 
DA ENS Se 


0,10 pour les semaines suivantes, 


x 


Heureusement que l'A. G. C. n’a pas le monopole de la 
location des films en France, sans quoi nos pauvres Exploi- 
tants seraient fort à plaindre. 


Je 


Premières visions. 


Rappelons à nos lecteurs la première vision du film Les 
Pardaillan, de Michel Zévaco, homme de lettres, et Jules 
Tallandier, éditeur, concédé à M. Ch. Mary, directeur de la 
Société Commerciale du Film, qui aura lieu le samedi 
7 mars, à 2 h. 1/2 précises, à Lutetia-Wagram, 33, avenue 
de Wagram. 

* 

Le même jour, à 4 h. 1/2 précises, au Gaumont Palace 
(Hippodrome), présentation du film La Voix de la Pairie, 
drame patriotique de grande envergure. 


Je 
En Suisse. 


M. Schupbach, du Worlds Film Office, de Genève, a ré- 
cemment acquis le Modern-Cinéma, de Genève, un des éta- 
blissements de la Royal Vio Société. à 

L’Excelsior-Cinéma n’est pas encore vendu contrairement 
à un bruit qui circulait sur la place de Paris. 


2 
Vues sensationnelles. 


M. Bonaz nous annonce qu'il s’est rendu propriétaire 
exclusif de toute une série de vues sensationnelles qui vont 
être lancées incessamment sur le marché français. ; 

Le premier de ces grands succès sera La Mort de Pierrol. 
Ce film exceptionnel est un véritable chef-d'œuvre cinéma- 
tographique ; la prise de vue qui a été faite dans ces paysa- 
ges splendides est tout à extrêmement et ne le cède en rien 
au drame lui-même. 

Cette vue sera suivie par La Chasse aux Fauves dans les 


| 


; 
[ 
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Mers Polaires, qui nous montrera les péripéties angoissantes 
de ces chasses périlleuses faites dans un climat rude et des 
terres inhospitalières. 

Une publicité monstre sera livrée avec chaque film et 
augmentera l'intérêt qu’auront tous les exploitants de passer 
dans leur établissement cette série sensationnelle. 


| + 
Avis. 
L'exclusivité pour la France et la Suisse du film (marque 
Kalem), Sa Nouvelle Mère, drame 570 mètres, a été achetée 
ar la jeune. marque « France Cinéma Location », 7; fau- 
Fe Montmartre, à qui les amateurs devront s'adresser. 


se 


-W Aux Exploitants d'Algérie et de Tunisie. 


Les Exploitants d'Algérie et de Tunisie qui voudraient 
composer des programmes avec des films et des exclusivités 
de « France Cinéma Location », devront s'adresser désor- 
mais. à l'agent exclusif pour cette région, M. T. Mineo, 
avenue du Bardo, à Constantine. Ce NES 


Er 


x M. Mac Dowell à Paris. 


M. Mac Dowell, Directeur de la British and Colonial Ki- 
nematograph de Londres, représentée sur le continent par 
M. Monat, eut le plaisir de voir passer son dernier film 
Dans le Cratère du Vésuve aux Etablissements de la Cinéma- 
Exploitauion, lesquels, pour la circonstance, avaient arboré 
la décoration de grand gala : drapeaux français, américains, 
anglais et italiens rendaient en effet un juste hommage au 
courage du reporter de la jeune marque, M.F. Burlingham. 

On nous assure que M. Mac Dowell vient de dépenser 
plus de 250.000 francs pour la mise en scène d’un film ap- 
pelé à un très gros succès, La Wie de Shakespeare. 

Tous les grands quotidiens sont d'accord pour reconnai- 
tre que la constitution historique de ce film restera un des 
plus beaux documents du domaine cinématographique. 

« Monatfilm » s’en est assuré l'exclusivité pour le 


continent. 
se 


Petites nouvelles. 


MM. Pribas et Vila, de la Société Ambrosio de Barcelone, 


sont assage à Paris. 
de passag ù 


M. Gandolfi était également à Paris ces jours-ci. 


* 


M. L. Aubert nous est signalé de Londres. 


:X M. Fernand Cahen, 29, rue du Rhône, à Genève, nous 


avise qu’il s’est complètement retiré, à partir du 1e mars 1914, 
de l'Agence Cinématographique suisse, 3, rue de la Mon- 


naie, à Genève. ; 


1% M. Lordier, éditeur des Grands Films Populaires, s’est 


rendu acquéreur du théâtre de prise de vues de la maison 
Lux, boulevard Jourdan. 


À M. P. Michault, anciennement Cinéma de l'Univers, 


53, boulevard de Ménilmontant, à Paris, ouvre un nouvel 
établissement, Le Cinéma Parisien, à Villedieu (Indre). 


/ PE . 
À Appréciation Souveraine. 


s’entretint très amicalement avec le chasseur-cinémato- 
graphiste qu’il complimenta chaleureusement et auquel il 
serra la main à plusieurs reprises. 

Quelques jours plus tard, M. Robert Schumann re- 
nouvela sa conférence à l’hôtel Adlon, devant les invités 
du Secrétaire d'Etat, D' Solf, lequel lui fit parvenir le 
lendemain une lettre de félicitations très flatteuses. 

Ajoutons que la Société d'Edition de ces films est repré- 
sentée à Paris par la Société des films Menschen (Agence 
Burdan), 27, boulevard des Italiens. 

En 
A vendre. 

A vendre de suite : Concert tout agencé, attenant à un 
café, composé de 2 salles, à très bonnes conditions ; ce 
concert est situé dans un quartier populaire de Paris. Pour 
tous renseignements, s'adresser à M. Giboulet, 52 bis, 
boulevard Richard-Lenoir, Paris. 


; Le 
x Nouvelles d'Italie. 


La Morgana Films, ne pouvant apprêter en temps son 
théâtre de prise de vues, à Rome, et son organisation artis- 
tique, a signé un traité avec la Milano Films qui exécu- 
tera — pour compte et sous la marque de la Morgana — 
les films de la série Giovanni Grasso. es 

La Milano Films a une réputation bien établie comme 
perfection technique, et le fait de s'être attaché tout der- 
nièrement le Comte Negroni, le premier metteur en scène 
d'Italie, ne peut que grandir encore sa réputation. 

L’entente entre la Morgana et la Milano est donc une 
heureuse alliance. Et tandis que ce choix constitue un 
témoignage d'estime pour cette dernière Société, il re- 
présente en même temps une belle garantie que le pro- 
gramme de grand art que la Morgana a annoncé, aura sa 
pleine exécution. 

Giovanni Grasso, le grand acteur tragique Sicilien, a 
quitté ces jours-ci Naples pour se rendre en Tripolitanie 
où se déroule une partie du premier film qu'il va tourner 
pour la Morgana. 

Ce premier film, qui aura son dénouement en Sicile -et 
a pour titre: La Course à la Vengeance est tiré d’une 
pièce très dramatique (7! Palio) de M. Nino Martoglio, 
le distingué poète italien qui en dirigea l'adaptation scé- 
nique. 

Je 
Films Decroix. 


Les films. interprêtés par Mlle Renée Dauge, ancienne- 
ment à la maison Pathé, et maintenant engagée par M. 
Charles Decroix, l'heureux metteur en scène et proprié- 
taire de la maison Decroix, à Berlin, sont en vente chez 
M. Joseph Lamy, Cinéma Centre, 9, Place de là Bourse, 
l'aris, qui s’est assuré la représentation des films Decroix 
pour tous les pays latins de l’Europe et de l'Amérique. 
Le premier film.de.la série Charles Decroix Ve Victis a 
été un succès et actuellement le Cinéma Centre montre 
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C'EST l’objectif qui par sa finesse, sa lumino- 

sité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 


L’OPTIQUE RÉUNIE, Mer Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seire). — Télép. N° 51 


— 


à sa clientèle une ravissante comédie en deux parties: Sé- 
parés de biens, qui fait honneur au bon goût spirituel et 
à la mise en scène de M. Decroix. 


se 
Guillaume Tell. 


Cette grande exclusivité du Cinéma Centre, 9, Place de 
la Bourse, a été vendue, pour les Etats-Unis, au Directeur 
d'une grande maison américaine, dernièrement de pas- 
sage à Paris. 

e 
Nos hôtes. 

M. Anderson, directeur de la Anderson’s Film Agency 
et de la maison Pasquali, à Londres, était de passage à 
Paris la semaine dernière, et sera de nouveau ici dans 
quelques jours. M. Anderson vient ici pour s'assurer le 
monopole pour l’Angleterre de plusieurs exclusivités. C’est 
M. Lamy, du Cinéma Centre, 9, Place de la Bourse, qu'il 
a nommé son agent-acheteur, auquel d'ores et déjà toutes 
offres de films peuvent être faites. 


. æ RR 
Courciné. 

Telle est l'adresse télégraphique du Courrier Cinématogra- 
je Nos amis seraient fort aimables de la noter et de 
utiliser lorsqu'ils correspondent avec nous par téléoraphe : 
l'adresse télégraphique tient donc dans ces deux mots : 

CourCINÉ-PARIS. 3 
L'OPÉRATEUR 


A EP SE CR DR) 
NÉCROLOGIE 


M. H. Blériot, constructeur, directeur du Comptoir du 
Cinématographe, 107, rue du Temple, à Paris, vient d’avoir 
la douleur de perdre son père, M. J.-B. Arcade Blériot. Le 
défunt, qui était âgé de 72 ans, laisse auprès de tous ceux 
qui le connaissaient un excellent souvenir. 


L'enterrement eut lieu mercredi 4 courant, à 2 heures. 
Nos condoléances. 


ÉD E G S  SRE 
Dernière Heure 


Le Syndicat Français des Directeurs 
nous fait part qu'à l'issue du Banquet du 
mercredi 11 mars, organisé au Palais des 
Fêtes, un Grand Concert aura lieu à partir 
de deux heures de l'après-midi. 

Les familles de tous nos collèques qui ne 
peuvent pas assister au repas y sontinvitées 
à titre gracieux. Elles ne manqueront cer- 
tes pas d’honorer de leur présence ce diver- 


tissement artistique de tout premier ordre. 

MM. les Directeurs sont encore avisés 
qu'ils trouveront autant d'invitations qu'ils 
en désireront au Siège du Syndicat, 199, 
rue Saint-Martin, Paris. 


EEEÉEEEEEEEEEEÉEEEEÉEEEEÉX 


En butinant dans les Annonces Légales 


Nous lisons dans le Bulletin des Annonces Lé- 
gales obligatoires, n° 8, en date du 23 février, la 
très suggestive publication suivante que nous pu- 
blions 7# extenso. Elle se suffit à elle-même. Tout 


commentaire lui enlèverait un peu de sa saveur. 
Ovez cela : 


SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE 
D'EXPLOITATIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Siège Social: 11, rue Gaillon, Paris (2°) 


La S.A.F.E.C. se constitue pour une durée de 50 ans au 
capitai de 500.000 francs divisé en 5.000 actions de 100 frs. 
chacune, dont quatorze cents actions d'apport et trois 
mille six cents actions à souscrire en numéraire. 

Il est créé en outre deux mille parts bénéficiaires sans 
valeur nominale. 

Objet : Exploitation d'établissements de cinématogra- 
phes, spectacles, et de tout ce qui touche le cinématographe. 
M. Eugène Florat apporte à la Société diverses options 
et la promesse de vente du Cinéma National, 61, rue de 
Clisson, ses connaissances, relations, et le bénéfice des con- 
cours qu'il a obtenus. 

En rémunération de ces apports, M. Florat reçoit r.400 
actions de 100 francs entièrement libérées, 5.000 francs 
espèces ct 2.000 parts bénéficiaires. Il sera directeur de la 
Société. 

La répartition du bénéfice net s'effectue: 3 0/0 réserve 
légale, 5 0/0 d'intérêt aux actions, 10 0/0 au personnel, 
10 0/0 aux administrateurs, le solde 60 0/0 aux actions 
et 40 0/0 aux parts bénéficiaires. Assemblées générales 
convoquées par le Conseil par avis insérés 15 jours d’a- 
vance dans un journal d'annonces légales. 

Pas encore de bilan. 

Le fondateur émetteur : 
FLORAT 
54, rue Lepic. 


MM. les souscripteurs, à vos numéros. Ne per- 
dez pas cette occasion, elle est unique. 
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Le GRAND BANQUET du SYNDICAT FRANÇAIS 


Directeurs de Cinématographes 


11 Mars, au “ Palais des Fêtes de Paris”, 199, rue St-Martin 


Le Banquet que les Directeurs organisent pour le 11 mars, à midi, s'annonce | 
plein de promesses. Des quantités d'adhésions nous sont déjà parvenues et, en haut 
lieu, toutes les personnalités invilées ont témoigné, dans leur réponse, de toute leur 
sollicitude envers le « Syndicat Français » et la corporation toute entière. 


C'est ainsi qu'ont accepté : M. Maurice QUENTIN, président du Conseil 
Général de la Seine; M. KLING, directeur du Laboratoire Municipal; M. MOU- 
TON, directeur de la Police Judiciaire; M. CHANOT, directeur de Ja Police Muni- 
cipale; M. ALIBERT, président du Syndicät du Sud-Ouest ; M. AUBERT, etc. 


M. le Ministre du Commercc sera représenté par M. POULBO, fonctionnaire 
de son cabinet ; M. le Président du Conseil Municipal par M. Marcel HABERT, 


vice-président; M. le Préfet de Police par M. LE SEYEN, chef-adjoint de son 
Cabinet. 


Se feront également représenter : M. le Préfet de la Seine; M. LAURENT, 


secrétaire-général de la Préfecture de Police; MM. LUMIÈRE frères; M. GAU- 
MONT, etc. 


Ne voulant pas abuser de la complaisance de MM. les Journalistes, toujours 
disposés à être agréables au Syñdicat, nous sommes dans l'impossibilité de reproduire 
toutes ces lettres ; elles seront lues au Banquet. 


Nous ne saurions trop engager nos collègues à répandre à ces manifestations 
de sympathie. L'exemple nous vient de haut: que ceux qui sont encore hésitants se 
décident à venir ce jour-là, affirmer par leur présence les heureuses dispositions qui 
semblent vouloir unir tous les Cinématographistes dans un même sentiment à l'égard 
des intérêts généraux de la Corporation. 


Pour faciliter la participation à ceite fête, il ne sera pas présenté de Nouveautés 
le Mercredi, à Tivoli, MM. les Editeurs voulant bien réduire leur métrage, et certains, 
tels que « LE COSMOGRAPH » et « LA COOPÉRATIVE DU FILM », 
remettant leur présentation à la semaine suivante. Comme pour le Mardi-Gras, les 
Nouveautés seront donc présentées en deux séances, le Lundi et le Mardi, après-midi, 
et au besoin, le Mardi matin. 

Le Secrétaire du Syndicat, 
JALLON. 


( Tous les EXPLOITANTS 


voudront TOir 
| et passer | 


La petite 


Marcelle IRUIN 


dans la bande 


qu'elle vient de tourner pour 


Le Ravissant- FIIn 
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DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 modeles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) 


LL LLLLILLLLLLL LL LL LL LL RAS 


|. * Les Rois au Cinéma 


M. André Tudesq raconte au Journal, d'une façon amu- 
sante, comment il a vu tourner des rois : Nikita Ier, du Mon- 
ténésro, et le prince de Wied, roi d’Albanie. 

C'était à Rieka, dit-il, une des huit villes du royaume de 
la Montagne noire, au bords du lac de Scutari. 

Le rendez-vous fut fixé pour l’après-midi. 

l'enant à prouver que l’exactitude n’est pas qu’une poli- 
tesse de rois, tandis que sonnent deux heures, me voilà à 
parlementer à la porte du palais, Ce palais, à vrai dire, n’est 
qu'une vaste ferme à trois corps de logis : on y accède par 
un chemin en pente douce. 

I} se produit, quand je pénètre, un remue-ménage impo- 
sant. Des estafettes de partout s'élancent. Aux fenêtres, des 
‘êtes se penchent. On décharge en grande hâte des caisses 
de munitions. 
| J’avance parmi ces guerriers. Deux rangs de soldats à fran- 
 chir, un état-major à passer : il faut aussi heurter de front 
{un groupe de généraux. 

1 Cette cour intérieure n’était hier qu’une basse-cour. La 
Trolaille nostaloique y risque quelque incursion. On voit 
alors un aïde de camp la pourchasser à coups de sabre. 

Au premier plan, criant de blancheur, un campement de 
‘cinq à six tentes; on y dispose de la paille fraîche. Dans le 
fond, sur un tertre de fantaisie, qui imagine des tranchées 

le siège, quelques batteries de montagne pointent droit au 

iel. Les servants sont à leurs pièces : des obus dorment au 
ied des affûts. Lorgnette en main, cartes sous le bras, des 
ficiers d'artillerie vont et viennent, font les cent pas. 

“Qu'est-ce à dire ? Le combat si proche, les Turcs sous les 
murs de Rieka! Ces apprêts de bataille ont sans doute un 
air théâtral : on jurerait assister à la plantation des décors 

| d'un troisième acte. 

Cliquetis d’armes : saluts militaires. Voici que par l’esca- 
lier, bordé de tulipes sauvages, qui mène aux avants-postes, 
uh vieillard agile descend. On traine après lui un fauteuil. Il 

fastalle. « Le roi! » 
Les yeux fixes sur l’horizon, la canne tendue comme un 
ceptre, il offre aux coups du soleil son nez puissant et sa 
“uge face. Profil de Néron paysan. 

On n’a pas souvent l’occasion d'approcher un monarque 
: exercice. Malgré que son aspect évoque plus un finaud 
bellion de province qu’un pasteur de peuples ét sa cour, le 
:porter se trouve ému. 

— Majesté! dis-je en m'inclinant. 


Mais un terrible coup de canon coupe net la présentation. 
Le roi n’a pas tressailli : son profil s’érige, immobile. Ses 
yeux fixent toujours le plein ciel. Deux canonnades se suc- 
cèdent. 

— Majesté! 

— Garez vous! Mais garez-vous donc; le b..... est 
venu trop tôt! crie le roi, qui se plaît à se souvenir, quand 
il accueille quelque Français, qu'il fut élève de Louis-le- 
Grand. Son regard n’a pas daigné s’abaisser. Les yeux tou- 
jours dans le plein ciel, il éclate d’un rire secret. 

Le-u0niC. CAC. --MCHIC:s- 

Dans les fumées et le silence qui suivent brusquement 
le feu, ce bruit de crécelle m'inquiète. De la terrasse, entre 
deux caisses à fusain, un groupe d'hommes braque sur nous 
des pièces à petit calibre. Des mitrailleuses ?.. Rassurez- 
vous : ces objectifs sont sans malice. Ce n'es! que du Cinéma. 

Telle fut ma première rencontre :avec Sa Majesté Ni- 
colas Ier. Le film dont j'ai été l’involontaire témoin s'intitule : 
La Guerre des Balkans. Le roi du Monténéoro, aux avant-postes, 
donne le sional du premier coup de canon. » Le film sensation- 
nel ouvre la grande tragédie historique : sa supercherie n’est 
en somme que relative. Puis une compagnie italienne l’a 
payé cent mille francs. 

L'argent est rare dans ce coin du monde. Et le vieux Ni- 
colas a pensé : « Après tout, on est des rois... on n’est pas 
des princes! » 

Le héros de l’autre aventure est ce récent souverain à qui 
l'Europe, comme étrennes, vient d’octroyer un royaume, 
Guillaume de Wied, roi d’Albanie. 

Le jour où, encadré du grand maréchal et de deux gardes 
forestiers, je me présentai au château de Mon-Repos, une 
compagnie de Leipzig m'y avait précédé. Aussi agile que 
Fregoli, et non moins riche en garde-robe, le prince venait 
tour à tour d’être cinématographié à cheval, en costume de 
chasse, en habit de cour, et surtout en roi d’Albanie. D’écla- 
tants manteaux à broderies, de lourds colliers, des /chapkas 
à aigrette, des casques, des armes jonchaient les tapis du 
hall d'hiver. 

Quelques rudes gars de Neuwied et un bataillon du 3° ré- 
giment de la garde, hospitalisés pour la circonstance au 
château, avaient aidé à la parade. Le prince, bon enfant, 
se prêtait à toutes les exigences du metteur en scène, sou- 
riant, saluant de l’épée ou piqüant un galop. 

A quelques semaines de là, je débarquai à Durazzo, capi- 
tal du nouvel Etat. Deux négrillons, faisant l'office d’hom- 
mes sandwichs, promenaient dans la rue des Bazars un énorme 
écriteau chancelant, où se lisait en albanais et en alle- 
mand : 


CINÉMA 
Prinz zu Wied. 


La foule était convoquée aux représentations gratuites 
qui se donnaient chaque soir dans ce hangar, criblé des 
vents, hier encore entrepôt du quai. 

Manquer un tel spectacle... le pouvais-je ? Avec les Malis- 
sores aux ceintures hérissées d’armes, à la suite des Miri- 
dittes portant en bandoulière le mannlicher des soirs de 
guerre, j'ai assisté aux évolutions du gracieux souverain. 

Ce cinéma-réclame, premier cadeau du roi à ses sujets, 
était installé pour la propagande. Il fonctionne encore. Pu- 
blicité ingénieuse, et inattendue, qui a porté ses fruits. 
L'étonnement de ces fiers Skipétars, je dois le dire, n’était 
pas mince. 

Mais, après cela, niera-t-on que le cinéma, pour les rois, 
ne soit un système de gouvernement ? 


Cabine de Projection du KINEMACOLOR 


Installée par M. Charles Urban au Théâtre ÉDOUARD VII 


Rue Édouard VII, à Paris 
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18 plus intéressant paru à ce jour 
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LES PERSONNALITÉS CINÉMATOGRAPHIQUES 


: … 


‘7  J. Frank BROCKLISS 


Cliché aimablement prêté par notre excellent confrère Le Bioscope, de Londres- 
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LA CHANSON DE LA SEMAINE 
Par HENRY BUGUET 


+ Contre la Grippe f 


(Couplets à faire défiler sur l'Écran Cinématographique, à l'usage de MM. nos Médecins.) 


Avez-vous un remède à 

La grippe qui s'aggrippa ? 

La grippe, elle rend malade, 
Et maussade, 

El vient, dit-on, d'Italie 
Qui l’italianisa, 

L'appelant : influenza.… 

La gripp” tout l mond’ l’a! 

Docteurs, enl’vez-la ! 


* * 


En politique, ell’ sévit; 

Ell s'agrippe à ce qui vit 

Elle enfanta plus d’un’ grève, 
Dont on crève! 

El! s'implante aux Ministères, 

Ell' s'incruste aux syndicals, 

Et, c'est à croir’ que Fallières 
D'peur d'ell s'en alla. 

La gripp’ fout l mond’ l'a! 


La jeun’ fill’ dont la vertu 

Résiste moins qu'un fétu 

De paille, et qu'une embrassade, 
Rend malade... 

Alu désespoir s’abandonne ! 

Comment cacher son état? 

Chacun voyant qu’elle bedonne.…. 

Lui dit bien c’ qu’elle a 

La gripp’ tout l mond’ l'a ! 


PP EE —— 


Air : À Belleville, à Ménilmontant 


ARISTIDE BRUANT. 


1} vous fich', cet affreux mal, 
Un’ fièvre de cheval 
Par le produit, imbécile, 
D'un bacile! 
La grippe, en plus d'un ménage, 
Dérange le calme plat; 
On s'trompe et quel beau lapage 
La grippe fait la! 
La gripp’ tout lmond' l'a! 


Comm’ les gens, les animaux, 
Sont sujets à tous les maux 
Chaque bête, en son langage, 
Hurle et rage! 
J'ai vu courir un’ levrette, 
Qu'un fier caniche accosta; 
— La chienne dit : j'ai la gtippettel.. 
L’ caniche aboya : 


La gripp’ fout l monde l'a! 


* 


* * 


Si l'ancien Monde est louché 
Le Nouveau Monde est couché 
T1 a dans, c'lépidémie, 

Une enn’mie ! 
Quant fout New-York a la grippe 
Le Yankee s'écrie : ob là! 
Mon'rant son verre et sa pipe : 
Gripp’ gripp’ hourra!!! 
La gripp’ fout l' mond’ l'a! 


HENRI BUGUET 


Chighé RECTLNGER 


Photo Reutlinéer. 


Suzanne GRANDAIS 


 —————————— — —“ —2 
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* LETTRE de 


We Suzanne CRANDAIS" 


J'ai l'honneur de porter à la connaissance de 
Messieurs les Exploitants, Directeurs d'Etablissements 


cinématographiques, Loueurs, ete. que M. Jules 
Tallandier, éditeur à Paris, 15, rue Dareau, à 
seul le droit d'exploiter tous les films que Jexéeuterai 
dans l'avenir et qui continueront à être vendus sous 
mon nom Série Suzanne Grandais de 
exception faite toutefois pour le film ‘“ La petile 
PBagatelle ”. | 

Mes prochains films sont “ Le Bonhewr des 
Autres” et ‘“ Les Caprices de Suzanne ‘. 

Je prie Messieurs les Exploitants de prendre acte 
de la présente déclaration et je les remercie de la 


confiance qu'ils ont toujours bien voulu me témoigner. 


Suzanne GRANDAIS. 
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EAU | EF MEIGNEN 


Cabinet LOMBARD-BONNEVILLE fondé en 1830 


OLF& MEIGNEN 


Ingénieur Conseil , vocal — Docteur en Droit = 


ç* 


24,BOULEVARD. 


 SAINT-DENIS - PARIS 


PRÈS LA PORTE SAINT-DENIS 
Telephone : NORD 57-52 Ad. Tel.: BREWOL-PARIS. 


MARQUES 
MODÉLES 


CONSULTATIONS PROCÈS 


LE CODE DU CINÉMA 


CHAPITRE PREMIER 
X Des Brevets et des Marques 


ILRR EL 
DES MARQUES (suile). 


Dépôt international : Pour faciliter ces dépôts, il est 
intervenu, en 1883, une convention d'Union qui permet de 
les effectüer dans tous les pays contractants, dans des 
conditions de prix extrêmement réduites, et qui réservent un 
droit de priorité si la formalité est remplie dans les quatre 
mois qui suivent le dépôt en France. 

Les pays dans lesquels ce dépôt d'ensemble est effectué 
sont les suivants : Belgique, Suisse, Pays-Bas, Autriche- 
Hongrie, Serbie, Italie, Espagne, Portugal, Tunisie, Bré- 
sil, Guatelama, Salvador et Cuba. 


Dépôts atiributifs de propriété : Certains pays favori- 
sent singulièrement la fraude en attribuant la propriété 
d'une marque, non au premier qui en fait usage, mais au 
premier qui la dépose, même lorsque cette marque est déjà 
connue et appréciée dans d’autres pays. 

En Allemagne, en Autriche, en Bulgarie, en Danemark, 
en Hongrie, en Norvège, en Portugal, en Russie, en Ser- 
bie, en Suède, en Bolivie, au Brésil, au Guatemala, au Ja- 
pon, au Mexique, dans la RépubliqueAgentine, à Costa- 
Rica, en Uruguay, au Venezuela, pays où le dépôt est 
attributif de propriété, on rencontre des spéculateurs qui, 
dès qu'une marque conquiert dans un pays une certaine 
notoriété, la déposent sous leur nom, pour arrêter en 
douane les articles du vrai créateur de la marque et l’ame- 
ner à pactiser avec eux à des conditions onéreuses. 


Conclusions :*Pour les films cinématographiques- qui 
sont envoyés dans toutes les parties du monde, de nom- 
breux dépôts de marques à l'étranger sont donc néces- 
saires : ils sont indispensables dans les pays où la marque 
appartient au premier déposant. 


DOCTEUR en DROIT 


Avocat-conseil de la Chambre Syndicale 
Auteur du Théâtre et ses lois ”” 
et du ‘ Code du Cinéma ” 


24, Boulevard Saint-Denis 
Téléphone : NORD 57-52 


Consultations de 6 h. 1/2 à 7 h. 1/2 ou sur rendez-vous 


CHAPITRE II 


(X Droits des Auteurs d'Œuvres littéraires 


TITRE I 
CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
Un film est-il une œuvre dramatique? — Un film est 
une illustration? — Y a-t-il à la fois édition et explotil 
tion théâtrale? — Intérêt de la question. — Concll 
sion. 


Un film est-il une œuvre dramatique? : Un jugement di 
Tribunal Correctionnel de Lourdes du 28 Juillet 1904 4 
un arrêt de la Cour de Paris du 18 Novembre 1904 (al 
Apparitions et Miracles de Lourdes), un jugement M 
Tribunal Civil de la Seine du 18 Mai 1904 et un arf 
de la Cour de Paris du 12 Mai 1909 (aff. Courteliné 
avaient refusé de considérer un film cinématographiqi 
comme une œuvre dramatique. | 

On entend par œuvre dramatique, y était-il dit, toul 
création de l'esprit ou du génie susceptible d’interprétil 
tion par des artistes, comédiens, tragédiens, musiciens 08 
chanteurs. Une œuvre cinématographique ne revêt pal 
ce caractère: elle n'offre ni les mérites de style, ni 13 
nalyse psychologique des sentiments qui font la valeur de 
œuvres dramatiques ; l'agencement et la composition 
ses tableaux peuvent offrir un caractère artistique, mäi 
sa représentation est purement mécanique et muette, 
le mouvement dont sont douées les projections est pr 
duit par un appareil, et dû à une illusion d'optique 
non à l’auteur ou aux artistes. | 

Dans un jugement de 1913, ayant pour objet de dé 
clarer légaux les arrêtés des maires interdisant les flo 
qui mettraient en scène des agissements criminels, M. à 
Juge de paix d'Hyères a dit qu'une projection cinéma 
graphique n'était pas une représentation théâtrale 
constituait seulement un « spectacle de curiosités », S 
donnant à l'appui de sa thèse les motifs suivants : 1 

« Les spectacles cinématographiques ne sont que 18 
mage, que la photographie de l'œuvre dramatique ; ik 
ne sont pas faits pour le même public que les théatres\ 
infiniment plus variés, procédant par d’autres moyeil 
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que ceux qu'emploient les auteurs dramatiques, ils se pro- 
posent plutôt d’exciter et quelquefois d’étonner la cu- 
riosité publique que d’éveiller et de développer le senti- 
ment esthétique des spectateurs. » 

Ces décisions sont contraires à la jurisprudence ac- 
tuelle. 

Des jugements du Tribunal Civil de la Seine des 18 
Décembre 1911 et 29 Juillet 1912, ont déclaré formelle- 
ment que là projection cinématographique rentrait dans 
l'exploitation théâtrale, les scènes de ce genre comportant 
de nombreux personnages, des décors, de la musique, et 
Procurant l'illusion d’une pièce de théâtre, et la confection 
d'un film ayant pour condition nécessaire et préalable une 
représentation véritable dont la photographie a fixé les 
Mouvements. (aff. Les trois Mousquetaires, la Dame de 
Monsoreau, La Tour de Nesle). Tribunal Civil de la 
Seine 18 Décembre 1211. Cour de Paris 17 Mai 1972. (aff. 
Cagliostro et l'Assommoir). Tribunal Civil de la Seine 
20 Juillet 1912. (aff. Michel Strogoff). Tribunal Civil de 
la Seine 1912. Cour de Paris 1913. (aff. Tire au Flanc). 
Tribunal Civil de là Seine 25 Juillet 1913. 


Un film est-il une illustration? : Le Tribunal Civil de 
la Seine et la Cour de Paris ne considèrent pas l'édition 
d'un film comme l'illustration d’un ouvrage. 

En effet, disent-ils, une édition illustrée s'adresse à l’in- 
dividu, et la projection cinématographique à la foule : si 
la Projection d'un film cinématographique utilise, comme 
l'illustration, les photographies, elle emprunte à l’inter- 
prétation théâtrale ses idées, son scénario, sa mise en 
scéne, le jeu mimique des acteurs: bien qu'aucune modi- 
fication ne puisse être apportée à l'interprétation qui, une 
fois saisie, reste toujours la même, la projection procure 
la représentation d’une scène animée en donnant l'illusion 
de la vie, du mouvement et du jeu des acteurs; la repro- 
duction cinématographique a son origine dans un scé- 
nario créé par un acteur, mimé par des acteurs devant un 
appareil, et a pour destination principale, sinon unique, 
d’être donnée en spectacle devant un public plus où moins 
nombreux; pour la foule elle donne des impressions très 
voisines de celles du théâtre et sans rapport avec celles 
fournies par un livre illustré, qui ne peut être sérieuse- 
ment goûté que dans l'intimité: la projection cinémato- 
graphique concurrence l'exploitation théâtrale et s'adresse 
au même public qu’elle, alors que la vente des éditions 
d'œuvres dramatiques n'a pas diminué, au contraire, à 


la suite du prodigieux essor des spectacles cinématogra- 
phiques. 


CIRE PIN RIEECZ 


POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES : 


J. DEMARIA 
55, Rue de Clichy -:- PARIS 


ont en vente avec FAGIILITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 


à L'INTERMÉDIAIRI 


17, Rue Monsigny 


PARIS 


Y a-t-il à la jois édition et exploitation théâtrale? : Le 
10 Novembre 1909 (aff. Faust) la Cour de Paris a déclaré 
que la confection d’un film devait être considérée comme 
une édition, et sa projection comme une exploitation théä- 
trale. | 

La bande cinématographique, sur laquelle sont repro- 
duites, à l’aide d’une succession d'images, les diverses pé- 
ripéties d’une œuvre dramatique, et qui est par elle-même, 
en dehors de l'adaptation à un mécanisme quelconque, li- 
sible et compréhensible pour tous, constituerait une véri- 
table édition illustrée de l'ouvrage. 

La projection cinématographique, en l'absence de dia- 
logue, est assurément impuissante à reproduire dans toutes 
ses finesses et ses nuances l'analyse des caractères, l’é- 
tude psychologique, auxquelles se serait livré l’auteur 
d’une œuvre dramatique, mais elle peut, dans certains cas, 
tout en ne reproduisant que des scènes animées d'ordre 
purement matériel, constituer une représentation, car elle 
en donne l'illusion en faisant revivre, devant les yeux des 
Spectateurs, à l’aide du développement de tableaux suc- 
cessifs, une action dramatique dans un théâtre ouvert à 
tous. (aff, Faust, Ta femme nous trompe (Boubouroche), 
Le bon grand-père (Le secret de Polichinelle), Cambrio- 


lage parisien (Le papa de Francine). Tribunal Civil de 
la Seine 7 Juillet 1908). 


Intérêt de la question : Cette distinction, et la déter- 
Mination des caractères d’un film cinématographique sont 


intéressantes au point de vue de l'application des lois sur 
la propriété littéraire et artistique. 


; Conclusion : A notre avis, la création comme la pro- 
jection des films doivent être assimilés à l'exploitation 
théâtrale dont le bénéfice revient à l’auteur, sauf aliéna- 
nation de son droit, et non à l'éditeur (aff. Les Trois Mous- 
quetaires, la Dame de Monsoreau, la Tour de Nesle). 


Tribunal Civil de la Seine, 18 Décembre 1911. Cour de 
Paris 17 Mai 1912). 


(A suivre.) E. MEIGNEN. 
E————— 
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MANUFACTURE D'’ANTIMORBINE 


83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 


Prix du liquide: 24 fr; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d’eau 
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ECRAN DE 4 m CARRÉS 


G. MENDEL 


CONSTRUCTEUR-BREVETÉ 


10%, boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 


Catalogue franco - Démonstration gratuite 
Concessionnaires régionaux demandés 


A EMA-SC0 
GR ELECTRIC 


= —| 


ar] 


È 


FRA 


VA CONQUERIR LE MONDE …" 
FAR SA QUALITE:rSES AANTALES. 


LE CINÉMA  ÉLECTRIC” 


Familles - Ecoles - Commerce 


L'“ Électric” se branche sur 
toutes les prises de courant. 
Complet avec 100 mètres de 
. L 


RSS Re UNE DITS 


Le même, produisant son électricité partout. 360 fr. 


L’ “Electric” passe tous les Films 


Le Coin des Théâtres 


# NouLEAu THÉATRE, 25, rue Fontaine Téléph. 328-21 


Le Nouveau- Théâtre, 25, rue Fontaine, dont les suû 
cès ne sont plus à compter, donne depuis le 17 courafillk 
ne en 3 actes, de M. Louis Forest, Amal 
EL Ci* 

Jouée avec un entrain endiablé, par l’excellenli 
troupe du Nouveau-Théâtre, nul doute que cette pied 
de fou rire ne retrouve rue Fontaine, sa vogue de A 
création. 

Nos félicitations aux heureux Directeurs et aux bril 
lants interprètes, Miles Laure Dalba, Mary Kervenil 
Lison Daisy, Renée Frank, Alteur ; MM. C. Choiïslh 
Fertinel, Scipion, Gobet, Dauroy, Roger, Vaudry, VW 
guier, etc. | 

*k 


THÉATRE EDOUARD vi 1 


Continuation des « 4 à 6 » Edouard VII. Les Villdk 
d'Amour. Vehise, causerie de M. Albert Acremafñlk 
avec le concours de Mme Simone, Mile Vorska, 4 
l’Opéra-Comique ; Mile Marie Marcilly, de l’Odéoflk 
Mile d’Astoria, de la Scala de Milan ; Mile Pellicoflh 
Les chansons vénitiennes de Reynaldo Hahn, par 1 
élèves de M. Jacques Isnardon, et la vraie Fotlane, dafll 
sée par Milles Teresina Negri et Dithy Darling, L 
l’Opéra-Comique, qui l’ont créée avec tant de succès 4 
gala des Danses Etrangères. Vues Kinémacolor de PIS# 
Gênes et Venise. Vendredi, les Carnavals tragiques 
joyeux. Causerie de M. Charles Méré. 


Snap ininins 


Un Voyage d'Études et de Grand Tourist 


organisé par 


La ‘‘ Vigie Marocaine ’ 


La Vigie Marocaine, journal quotidien de CasablanC#s 
organisateur du premier circuit automobile du Mar0% 
nous informe qu’il a résolu de faciliter à-tous ceux dB 
en auraient le désir, l’accès du Maroc et le séjour dal 
les principales régions de la colonie en organisant 2j 
mois d’avril prochain un grand circuit de tourisme doë 
l'itinéraire serait le suivant : Départ de Paris, emb4ln 
quement à Marseille, escale à Tanger, débarquement#s 
Rabat, Meknès, Fez, Marrakech, Saffi, Mazagan. RetOl 
Casablanca. Randonnées automobiles facultatives PM 
Bordeaux ou l'Espagne. 

Il espère ainsi procurer les moyens les plus sûrs % 
juger par soi-même la valeur réelle des ressources 11 
nombrables offertes par ce pays encore: neuf et do 
l’intérêt touristique est également remarquable. À 

Dans ce but, une organisation spéciale a été crée 
pour assurer aux visiteurs, d’abord les plus grandes fi | 
cilités de transport de France au Maroc et dans l’inë 
rieur de la colonie, ensuite le confort très suffisai 
dans les hôtels des villes marocaines ou même dans 2 
centres touristiques, car tout a été prévu. 

Les renseignements seront fournis aux intéressés P 
le délégué de la Vigie Marocaine, chargé de répond 
à toutes les demandes, M. Voisin, 182, rue de Riv 
Paris, auquel-on peut d’ores et déjà s’adresser. 


CG 


annonce à sa Clientèle 


tournée tournée 


par le 


par le 


Créateur 


les plus 


Régie 


enSAtIONNElS 


n "RE 


Mons. ALFRED LIND 


Pour Renseignements, s'adresser à la Maison VAY & HUBERT 


Corso S. Celso, 33, MILAN (italie) 
Adresse Télégr. : TREBUCO-MILAN Téléphone : 6611 - À. B. C, Cod. Us. 5 Ed. 


| | 
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Les Objectits G. GUILBERT 


sont les meilleurs 


CINÉOPSE, FIXOPSE, STÉRÉOPSE 


4, Allée Verte - 59, Bouletard Richard-Lenoir, PARIS 


Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Constitution de Société 


X\ Société des Ginémas-Attractions 

Siège : 8, rue Pigalle, Paris. — Capital : 250.000 fr., 
divisé en 2.500 actions de 500 fr. en totalité. — Objet : 
Etablisement de représentations cinématographiques et 
toutes autres attractions ainsi que le service de brasserie 
et d'alimentation. —M. PAGNEY-Dumas, fondateur, apport, 
bénéfice de l’obtention du bail, du terrain à construire, 
étude du cinéma. Ses relations financières et commer- 
ciales. En rémunération, il recevra 2.000 parts de fonda- 
teur ayant droit à 30 0/0 dans les bénéfices nets et le rem- 
boursement de ses avances. — Les assemblées générales 
au lieu désigné par le conseil, convoquées par un journal 
d’annonces légales du siège social vingt jours avant la 
réunion, pouvant être réduit à dix jours pour les extraor- 
dinaires, délai réduit à deux jours pour les assemblées 
constitutives. — Pas encore de bilan. — Répartition des 
bénéfices annuels : 5 0/0 réserve légale. Intérêt au capital 
fixé 5 0/0, 10 0/0 au conseil et à la direction ; sur le solde 
30 0/0 aux parts de fondateurs et 70 0/0 aux actions. 


Le fondateur : PAGNEY-DUMAS. 


* Société Anonyme Française d’Exploitations 
Cinématographiques 

Siège : 11, rue Gaïllon. Durée : 50 ans. Capital : 500.000 
francs, divisé en 5.000 actions de 100 francs chacune, 
dont 1.400 actions d'apport et 3.600 actions à souscrire en 
numéraire. Il est créé en outre 2.000 parts bénéficiaires 
sans valeur nominale. Objet : Exploitation d’établisse- 
ments de cinématographes, spectacles, et de tout ce qui 
touche le cinématographe. 


La Chapelle Cinéma 
Les cinémas se multiplient et pour en mieux doter le 
quartier de Ea Chapelle, une Société se forme pour éle- 
ver une salle de spectacle au square de La Chapelle. Le 
capital est de 500.000 francs en 5.000 actions de 100 fr., 
pas d’action d'apport. 


Vente de films 


Etude de Me Paul BrzouARD, commissaire-priseur à 
Paris, rue Duphot, 18. 


a —— 


Vente aux aux enchères publiques, en vertu d’ordofl 
nance, l 
De quantité de Films cinématographiques 

(Blanc et noir), environ 45.000 mètres. 

À Paris, rue Rossini, 6. 

Hôtel des Ventes, salle 13. 

Le samedi 7 mars 1914, à deux heures de relevée. 

Me Paul BIZoUARD, commissaire-priseur, rue Duphot, 18 
Au comptant. — 10 0/0 en sus des enchères. | 


N. B. — La vente sera faite sans aucune garantie, n08 
tamment de tous privilèges d’exploitation ou de toi 
autres droits quelconques ayant pu être concédés sil 
certains films. 


X Ventes de Fonds 


Suivant acte reçu par Me Pierre DRAPPIER, notaire à 
Charleville, le sept janvier mil neuf cent quatorze, enr 
gistré, Monsieur Louis-Maxime-Antoine PROMEYRAT, hOÏ 
loger-bijoutier, demeurant à Charleville, a vendu 4 
1° Monsieur Gustave CLOUET, directeur de spectacle, d@ 
meurant à Charleville, 14, cours d'Orléans ; 2 et Monsiell 
Charles-Victor LÉCLUSE, aussi directeur de spectaclü 
demeurant au même lieu, rue de l’Epargne, numéro 4 
acquéreurs conjoints et solitaires, tous ses droits, c’est-l 
dire la moitié lui appartenant indivisément avec Mof 
sieur CLOUET, sus-nommé dans le fonds de commer@ 
ayant pour objet l'exploitation du Cinéma-Pathé.(l 
autres spectacles dont le siège est à Charleville, avenuû 
de la Gare, numéro 18, lequel fonds consiste en : 

1o Les éléments incorporels, c’est-à-dire l’enseigne, 10 
on commercial, la clientèle et l’achalandage y attas 
chés ; 

20 Le matériel et les effets et objets mobiliers servant 
son exploitation ; 

30 Et le droit au baïl des locaux où il s’exploite. ] 

L'entrée en jouissance a été fixée au deux janvier ml 
neuf cent quatorze. 

Les oppositions, s’il y a lieu, devront être faites, à pein® 
de forclusion, dans les dix jours de la présente insertio 
et seront reçues en l’étude de Me DRAPPIER, notaire 
Charleville, domicile élu. 

Cette insertion est faite en renouvellement de cell 
parue dans Le Petit Ardennais, n° 7320, à la date 
22 janvier 1914. 


Pour deuxième insertion : 
(Signé) : P. DRAPPIER. 


4, rue des Marbriers, 
Charleville. 
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Cinémalographique 


est vendu au numéro 
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On le trouve dans les principaux 
kiosques des Grands Boulevards 


CA 


= 
GA — 


RS EE 
ee 
PRE 


LAESELEESESESESEERSESSESSEESES 
geseeseseseesseseesesessssssesse 


Baccéceceeecescaseséseceececence 
EPPPEPPE EEE PEOPLE 


Suivant conventions, en date du 12 février courant 
(1914), 


M. GRIGNON, demeurant à Paris, rue ‘Henri-Chevreau, 
4 bis, ef 

A vendu à MM, EGGIManx frères, faisant élection de 
domicile au cabinet du soussigné, 

Le fonds de commerce de cinématographe qu'il ex- 
RE rue Henri-Chevreau, n° 4 bis, et connu sous le nom 

e: 

Moderne Cinéma 


2 Pour la prise de possession avoir lieu le 18 février 
914. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues, dans les 
dix jours de la présente publication, entre les mains du 
mandataire et intermédiaire soussigné. 


L, BourGoïN, 
Boulevard Saint-Denis, 6, 
Paris. 


Suivant conventions en date du 12 février 1914 M. Gé- 
déon GoparT, représentant de commerce, demeurant à 

aris, rue Pasquier, 41, a vendu à M. Jean CROZIER, sans 
profession, demeurant à Paris, rue Tardieu, 5, le Fonds 
de commerce de Cinématographe, qu'il possède et 
exploite à Paris, rue du Pré-Saint-Gervais, 44, compre- 
nant : la clientèle et l’achalandage y attachés, le matériel 
servant à son exploitation et le droit au bail des lieux où 
s’exploite ledit fonds de commerce. 
. Les oppositions seront reçues, s’il y a lieu, dans les dix 
Jours de la présente publication, au domicile élu à cet 


effet, chez M. HazaARD, ancien hussier, demeurant à Paris, 
rue Caulaincourt, no 128. 


Suivant acte sous-seings privés en date à Paris du 17 fé- 
vrier 1914, M, Charles CLAvERS et Mile Maria BERTHIER ont 
AE leur fonds dé Cinématographe conti Sous le nom 


e : 
Ginéma Saint-Antoine 
Qu'ils exploitent à Paris, 39, rue de Citaux, à Mme veuve 


_ 


BLANC, demeurant à Paris, 4, rue Labie, et ont cédé en 
outre tous droits au bail des-lieux. e 

La prise de possession a eu lieu ce jour. À , 

Les oppositions éventuelles qui devront être faite dans 
les dix jours au plus tard après la seconde insertion, 
seront reçues au cabinet des mandataires soussignés. 


L. RamN:et Cie, 
128, ‘Tue Réaumur. 


Cinéma 


À céder, cause double emploi, ville garnison impor- 
tante, installation moderne. Bénéfice net, 22.000 francs 
prouvés. Mise au courant gratuite. Prix : 35.000 francs 
avec 20.000 francs comptant, S’adresser ou écrire 
Robellet, 25, rue Terme, Lyon. à 


Clôture pour insuffisance d'actif 


Jugements prononçant pour cause d'insuffisance d’actif, 
conformément à l’article 527 du Code de commerce, la 
clôture des opérations des faillites ci-après nommées. 


Jugements du 31 janvier 1914 : 


LeLoup et BouRRÉ, Société en nom collectif ayant pour 
objet le commerce de fournitures cinématographique, 
sous le titre de Gallia-Cinéma, ayant son siège à Paris, 
53, rue du Temple, composée de Maurice LELOUP, demeu- 
rant à Paris, 53, rue du Temple, ci-devant et actuellement 
même rue 43, et de Henri BOURRÉ, demeurant à Paris, 
quai d'Orléans, 4 (no 24369 du greffe). 


Cession de droits 


(Deuxième inserlion) 
D’un acte sous signatures privées, enregistré le 13 fé- 
vrier 1914, aux droits de 180 francs. 
M. Louis BRUGÈRE, demeurant à Paris, 10, boulevard 
Poissonnière, 
A cédé et transporté à partir du 6 février 1914 à M, Gas- 
ton BouaRD, demeurant à Paris, rue Pascal, no 65, 
Tous ses droits sociaux lui appartenant dans la Société 
en nom collectif « Veuve DuBosc et BRUGÈRE », dont le 
siège est à Paris, avenue des Gobelins, n° 57, pour J'ex- 
ploitation d’an cinématographe, connu sous la désigna- 
tion : 
Eden des Gobelins 


Cette cession a eu lieu moyennant prix et conditions 
énoncés audit acte. # 
Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues dans les dix 
jours qui suivront la présente insertion au cabinet du 
soussigné, 
J. CARRÈRE, : 
9, avenue des Gobelins, Paris. 
MER 
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PRO ON 


lllustriertes Journal der Cinématographie. 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N. 65 
Luxemburgerstrasse. 


LÉ RÉEL RE RER ES RÉ SE SEE RÉÉÉÉTÉÉ 


{ e D 4 9 Æ 
/ Le Cinéma à l'Ecole 

Notre distingué confrère Excelsior, qui rend de 
signalés services à notre industrie en faisant valoir ses 
mérites, publie, sous la signature de M. Adrien Oudin, 
un article concernant l’utilisation pratique du cinéma- 
tographe dans les écoles de la ville de Paris, auquel 
nous empruntons le passage suivant : 

« Îl y a quatre ans, une délégation du Conseil muni- 
cipal de Paris visitait une école primaire de Bruxelles. 
Nous fûmes à même de constater que l’enseignement de 
la géographie se donnait, aux petits écoliers, au moyen 
de vues en couleur projetées sur l'écran et reprodui- 
sant les contrées et paysages sur lesquels portait la le- 
çon du jour. Le matin de notre visite, le Rhône faisait 
l’objet du cours, et nous assistâmes successivement au 
défilé sur l'écran des glaciers de Gleisch, à la formation 
du fleuve naissant, à la traversée du lac de Genève, 
puis les projections se continuèrent par le cours du 
Rhône à travers la France jusqu’à son arrivée dans la 
Méditerranée. Grâce à cette innovation, les arides 
classes de géographie d'autrefois étaient devenues pour 
les enfants une véritable récréation et le souvenir des 
yeux venait aider puissamment celui de la mémoire. 

Pourquoi dans nos écoles parisiennes n’appellerions- 
nous point à notre secours les projections, le cinémato- 
graphe et le phonographe ? Toutes ces découvertes mo- 
dernes constituent des instruments précieux de vulga- 
risation pour qui sait s’en servir. Déjà, mon collègue, 
M. Léopold Bellan, l’infatigable président de la So- 
ciété d'enseignement moderne, a fait courir tout un 
public charmé, d'enfants, de grandes personnes et 
même de savants à des séances spéciales de ce genre 
qu’il avait organisées. 

Nous sommes persuadés qu’il y a dans cet ordre 
d'idées beaucoup à faire et que l'instruction des en- 
fants et des jeunes gens dont la Ville de Paris a la res- 
ponsabilité, soit dans les écoles primaires, soit dans les 
“écoles supérieures, soit dans les écoles professionnelles, 
se bonifierait singulièrement si nous donnions aux ma- 
tres et aux maîtresses les moyens de rendre pour ainsi 
dire tangible à leurs élèves les faits et les choses dont 
ils ont à parler. 

Pourquoi ce qui réussit si parfaitement à Bruxelles 
n'aurait-il bas chez nous des résultats tout aussi satis- 
faisants. » 


Cinématographie scolaire 


Le journal professionnel allemand Lichtbildkunst, quM 
s'occupe particulièrement de l'étude des questions G 
cinématographie scolaire et dont Le Courrier a déjà parlé“ 
à plusieurs reprises, publie l’article suivant, en langucs, 
française, dans son numéro du 1% mars 1914 : 


Avis aux Lecteurs. 


« Nous avonsle plaisir d'informer nos lecteurs que nou 
commençons à publier avec ce numéro les premiers art? 
cles scientifiques en français (descriptions, nouvelles, etc: 
de la série que nous nous proposons d’éditer dans le bu 
d'enseignement dans les écoles à l’aide du film et de tenil 
nos lecteurs au courant des progrès réalisés dans le 
monde entier par la cinématographie scientifique. 


Les progrès de la Cinématographie 
scientifique. 


Il a été fondé en Allemagne une société Reichsausschuf? 
für wissenschaftliche und Schulkinematographie, société 
ayant pour but la propagation de la cinématographies 
scientifique et scolaire. La direction de cette société Su 
compose des directeurs d'écoles, des instructeurs ainsi 


. que des directeurs des plus grandes fabriques de films 1 


telles que Pathé, Gaumont, Éclair; la présidence de la, 
société a été confiée à Mr. Max Lôser, directeur du Sel 
vice scientifique de la maison Pathé frères & Ce de Bel i 
lin, au directeur Lemke, éditeur de la feuille cinématon 
graphique berlinoise Lichtbildkunst, comme président, el. 
à Mr. Max Schnalle, propriétaire de cinémas et présiden 
d’une association d’exploitants de théâtres. 3 

Sur une demande adressée par ladite société au Minis” 
tère de l'instruction publique en Allemagne, ce Ministères 
a répondu qu’il n’était absolument pas opposé au progf 
de la cinématographie scientifique et qu'il laissait a | 
écoles le soin de se fournir d'appareils et de films dans le, 
but de les utiliser pour l’enseignement. 

De ce qui précède, il résulte donc que le chemin pouf 
les progrès de la cinématographie scientifique est complet 
tement libre en Allemagne. 


Les journaux français. 


Il est absolument nécessaire de connaître les journau* 
français et dès ce numéro nous commencerons à publiel 
leur contenu. 

Parmi les principaux journaux français, citons : 


Le Courrier Cinématographique 


publié sous la direction de Ch. Le Fraper, Paris, 28, pou 
levard Saint-Denis. » 


Nous remercions vivement notre confrère allema” 
d'avoir bien voulu nous citer en première ligne et nous 
le complimentons de la part active qu’il prend à la diffu 
sion de la cinématographie scolaire, en général, et de 
angue française, en particulier. 
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Le Film Parisie n | 


| Direction et Service Commercial : 105, Rue Saint-Lazare (1° Étage) -- PARIS « 


Téléphone : CENTRAL 20-78 Adresse télégraphique : PARIFILM 


C’est le 27 Mars que le FILM PARISIEN programme 


L'AVEUCLE DU PONT NOTRE-DAME 


Action Aïfiches 
nm très pathétique qe . <> 
: us Photos 


> 
“ Interprétation : 
4 Scénarios 
6 supérieure 

CA) 


Agence Moderne Cinémaiographique 


Bureaux : 105, Rue Saint-Lazare (1* Étage) - PARIS 
Téléphone : CENTRAL 20-78 


Adresse télégraphique : PARIFILM 


LE FILM PARISIEN  IMPERATOR-FILM 
GLOBE-TROTTER 


< É ss + “ 
À l k D. 6 ee | 
Lai ny > 
#7 Environ 445 m. 
CCR CO CE CO CT OO OT VTT HU HU AUX DICO HMIE HEC UTE AU AU LU DOUCE PE Pa TN CN MC CI 2 MCE 
En Vente pour la France : 
LP 

e 


Les Cinématographistes 1 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux & 
qui vivent et pensent dans notre 
| a doivent se réclamer du 


| ar Hole. Hapeidine" bien informé, original, I 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


, les affaires. 


Amis Ctnematographistes 1 


7, 


abonnez-vous | 

| | | 66 Ar! 

Pour l'Etranger « Courrier” 
D _ Faites-le connaître à vos amis. 
| fr _ Envoyez-lui des informations. || 
”- Apportez-lui votre collaboration || 

É morale et matérielle qui consolidera 
| 7 sor indépendance on | 

:... en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès | 
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EDITEURS. 


LOURURS. 
EXPEIOITANTS ? 


Il n'y a plus de risques d'Explosion ni d'Incendie dans les opérations du net- 
toyage des Films (CeZZuloïd ow Ininflammables) en employant : 


LA TRIELINE 


liquide ininflammabhle qui possède toutes les propriétés dissolvantes de la Benzine 


sans en présenter les dangers. 


Demander Echantillons à la : 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE DE CARBURE ET DE PRODUITS. CHIMIQUES 


2S, Rue de Clichy, PARIS — Téléphone 


Dissolvants ininflammables 
inexplosibles et incombustibles 


: LOUVRE 25-29 - GUTENBERG 68-61 


Dérivés Chlorés de l'éthane 
et de l'Ethylène 


Monopole de vente des VERNIS pour métaux GALLIA 


Question de fait, 
Question de droit. 


M. Paul Hervieu, de l'Académie fr 
l’autre jour, 


chambre. 


Les débats du procès qui s’y déroulèrent pendant 
lusieurs heures d'horloge l’intèressaient tout particu- 
lérement.. puisqu'il s'agissait de sa propre cause. 

Il plaidait, par l’organe de son avocat, M° Emile 
Strauss, contre une société d'établissements cinéma- 
tographiques, aux fins de faire déclarer qu'un film 
édité par les soins de ladite société et intitulé Laquelle 
constitue une contrefaçon de l’'Enigme, pièce de thé- 
âtre en deux actes, dont il est l’auteur. 

Comme sanction, il demande au tribunal d’ordonner 
la destruction du film incriminé, de condamner la 
société à des dommages-intérêts à fixer Dar état et, dès 
à présent, à payer une provision de 5.000 fr., tout en 
ordonnant l'insertion du jugement à intervenir dans 
dix journaux de Paris, de province et de l'étranger, à 
son choix. 

De l’autre côté de la barre, M° Louis Binoche a sou- 
tenu qu'aucune contrefacon ne pouvait être relevée 
dans l'espèce. L'idée remise en scène par M. Paul Her- 
vieu ne saurait, par elle-même, indépendamment de la 
forme extérieure qu'il lui a donnée, constituer une 
propriété qui a été au surplus, puisée dans le fond 
Commun exclusif de toute appropriation individuelle. 
Toutefois, la forme et le dévé oppement imaginés par 
’éminent académicien, l'étude psychologique se dé- 
veloppant suivant un plan déterminé, pourraient cons- 
tituer un droit putatif, Mais le film cinématographique 


ançaise, a honoré, 
sa présence, l'audience de la première 


n'étant pas susceptible de reproduire ni le dialogue ni 
l'analyse des caractères, il y a lieu, tenant compte des 
Moyens mis en œuvre, d'examiner uniquement si les 
tableaux mis en scène, leur enchaînement, la succes- 
sion des épisodes sont susceptibles de constituer une 
Contrefaçon préjudiciable à Enigme, propriété de M. 
Paul Hervieu. Et puis, enfin, l’idée même mise en scène 
par le film diffère essentiellement de l'idée énoncée 
par l’Enigme. Dans la pièce, il s’agit d’un adultère avé- 
ré et révélé au public dès le début, tandis que le film 
ne comporte aucun adultère, aucun amant, aucune 
femme coupable, Il ne peut donc être question de con- 
trefacon, mais d’originaux, créés par l’auteur du film. 

Et l’auteur de ce film, a révélé M° Louis Binoche, 
est Mlle de P..., la fille d’un général. 


FARRRAARARARAARARIRAARARE 


“ Le Courrier ” à Perpignan 


De notre Correspondant parliculier. 


L’APOLLO-CINÉMA offrait cette semaine à ses nombreux 
habitués, la quatrième partie de Fanlômas. 


Il suffit que ce mot fatidique soit apposé sur les murs 
de la ville, pour que la foule accourt au théâtre de fa- 
mille des Variétés. Les vrais dilettantes ne sont pas déçus. 

à quatrième partie dépasse en-intérêt les précédentes. 

. Les différentes péripéties de la lutte Fandor-Juve-Fan- 
lômas soulèvent l'admiration des assistants. Admiration 
qui se traduit par d'innombrables bravos. 

Faniômas sera donné toute la semaine. 


F, GREZAUD. 


Le CINÉ BLINDÉ GUIL à centre optique fixe et Croix de Malte inf 


Breveté S. GG. D. G. 


La véritable Machine-Outil de l'Opérateur : simple, commode, robuste, acces 1 


| Le Ciné blindé “GUIL” est le plus lumineux 


\Son obturation, scientifiquement calculée absorbe le minimum de lumière et 


permet de marcher même à vitesse réduite, sans scintillement et sans filage. 


Son centre optique fixe évite toute déperdition lumineuse’ prove- 


nant d’un centrage défectueux. 


Le Ciné blindé “GUIL économise le courant 


lAvec Ce Ciné blindé “GUIL ””, on peut utiliser tous les éclairages. 

bre le Ciné blindé “GUIL””, on obtient la projection idéale. 

«le Ciné blindé “GUIL”’, on ne craint pas d'ennuis 

| Le Ciné blindé “GUIL ””, ra pas de pièces en porte à faux. 
Le Ciné blindé ‘“ GUIL ” est tout acier 


LONDRES 1913 : | Hors C s ; : 
Exposition cinématographique Oncours, Membre du Jury. 


G. GUILBERT 


Constructeur 
| 4, Allée Verte -- 59, Boulevard Richard-Lenoir 
L Téléphone : 9212-27 Métro : RICHARD-LENOIR 
Nota. — Le grand Catalogue de Cinématographie sera envoyé dans l’ordre des demandes contre un franc 


en timbres-poste, pour frais d’envoi, remboursable sur le premier achat. 
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MONGATT-FILM 


Téléphone : : d télégr. : 
GUTENBERG 70-90 54, Rue de Clichy, PARIS MONCATTÉILM 
SAIS A A IR RP RP RIRES RAA E 


Le Cinéma chez soi par le “CINÉ-BIJOU” 


ie CINÉ-BIJOU permet de passer en famille d’agréables soirées, d’amuser les enfants et 
de distraire ses invités. 
Pour les Commerçants, Cercles, Cafés, Hôtels et Pensionnats, Lycées, Ecoles, le CINÉ: 
BIJOU vous amènera une nombreuse clientèle et augmentera vos bénéfices. 
; Le CINE-BIJOU muni des derniers perfectionnements n’est pas un Jouet, mais une réduc 
tion de l'appareil professionnel, avec toutes ses qualités, mais d’une simplicité telle, qu’il peut 
être manié par tous et même par un enfant. 
; Le CINE-BIJOU passe tous les films de toutes les marques Français et Etrangers ! Les 
distractions qu’il peut vous offrir sont donc illimitées. + 
Afin de vous permettre d'apprécier toutes les qualités du CINÉ-BIJOU, nous vous offronss 
de vous faire à 
UNE DÉMONSTERATION GRATUITE 
soit à domicile, soit à nos bureaux, de 4 à 6 heures du soir. 
Nous espérons que vous voudrez bien nous réserver la faveur de votre visite. 
MONGATTE. 


Le CINÉMA chez soi par le ‘‘Ciné-Bijou’”’,  azn2"tèute 1a France 


ELNVAI CNVAI CAVAI CAVAI CAVAI AURAI CA AI CAYAI Can AI 3 vient d'obtenir la concession du Palais des Beaux} 
pendant toute la durée du mois de novembre prochi 
CHRONIQUE ITALIENNE pour y installer un Concours National de Photograk 
et un Concours International de Cinématographie. #& 
De notre Correspondant particulier. les jours l’on y donnera des séances de cinéma pour ls 
: connaître et mettre en valeur les beautés naturelle 
Les immenses établissements que la « Celio-Film » de artistiques de l'Italie. Les élèves des écoles commun 
Rome a fait construire au Jardin Zoologique, vont être seront admis gratuitement. 
prêts dans quelques jours. On est en train d’y donner la * 
dernière main, et — à juger par les «on dit » — il paraît A ER 


ue la « Celio » aura le plus beau et le mieux compris de 
tous les établissements similaires existants à ce jour en 
Italie. 


L’ « Atlantic-Film » de Londres, vient d'ouvrir, à mil, 
sa-succursale pour l'Italie. Elle a son siège rue ENT 
x Cappellini, 18. 


* * 


*x 
* * 
La nouvelle Société « Cenisio-Film » de Turin, ouvre ; 2 à upl 
un concours avec 1.000 francs de prix pour scénariosin- | A la « Morgana-Film » on est fiévreusement occ ul 
téressants, de mœurs modernes. la préparation de la série GTOVANNI GRASSO. Le & ( 
Pour plus de détails, s'adresser, par lettre, au siège so- . acteur figurera parmi une élite d'artistes cine Ni 
cial, via Belangero, 336, Turin. renom. Les premiers films reproduiront Il Palio, de 24 
* Martoglio; Perdus dans l'ombre, de Roberto Bra 
AE Assunta Spina, de Salvatore di Giacomo. j 
Pendant ce temps, la « Morgana-Film » fera const 
son grand cinéma-théâlre qui contiendra 2.500 place” 


* 


La « Ginès » vient de passer un contrat avec les pro- 
priétaires d’un des plus grands théâtres de Milan: le « Dal 
Verme », pour y donner des spectacles de cinéma pen- 


dant les mois du printemps et d’été. Le « Dal Verme » r S RE 
peut contenir environ 5.000 spectateurs. (+ d Le roi d'Italie, qui s'intéresse passionnément aux p 
La « Cinès », qui s’est déjà assuré les deux grands grès du cinéma, a reçu dernièrement en audience pi 
théâtres de Rome, l « Adviano » et | « Apollo », est en le peintre Enrico Guazzoni, directeur artistique dd 
train de s’adjuger aussi | « Alfieri » de Turin. Bonne Cinès. L'entretien, empreint de la plus franche cordia 
chance. s’est prolongé pendant une demi-heure, pendant laq 
E S. M. a parlé avec une compétence tout à tait 04} 
DEN quable des nouveaux horizons qui s'ouvrent à la cinéa 
Pour être une bonne idée, elle l’est vraiment. tographie nationale, et s’informa des travaux en préP 


La Société Italienne pour le mouvement des étrangers tion. 


JANIN 
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Photo Reutlinger 


Mille Yvette ANDREYOR] 
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Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


RedresSSeür Toürnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 0"45, Larg. 0"25, Haut. 0w25 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


5° A" (es APFAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRICITÉ 


0, Rue Taitbout, Paris 


TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


———_—_—_—_—_—_—._…—…—…——.....".….…- | 
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Des cendres de la « Genova-Film » vient de naître la 
« Superba-Film », NE vient de se constitüer avec un 
capital d’un demi-million de francs. 


* 


* *« 


Et, du moment que nous parlons de Gênes, c’est avec 
plaisir que nous voyons la transformation heureuse que 
vient de subir la « Îsis » qui, sous la direction de M. Mu- 
setti, va prendre une Vie nouvelle et un esprit auquel Le 
Courrier souhaite les meilleures récompenses. 

Le nouveau Directeur s’est, en effet, entouré d’un per- 
sonnel d'élite, parmi lequel nous noterons comme met- 

Meur en scène Oveste Mentasti, et comme premier opéra- 
teur O veste Covini. Le peintre et sténographe bien connu, 
M. Umberto Guata, qui a déjà travaillé pour les plus 
grandes maisons de Turin et de Rome, assumera la direc- 

Mion artistique. Al Right. 


* * 


Notre excellent confrère napolitain, le Ciné-Fono; an- 
nonce que, à Turin, l’on vient de trouver la solution dé- 
linitive de la stéréoscopie cinématographique. Il paraît 
que le relief des images est tout à fait au point; la netteté 
“es personnages beaucoup plus grande qu’à l'ordinaire ; 
une fixité absolue, et tout cela avec la moitié d’ampérage. 
Il ne s'agissait, en l'espèce, que d’un écran métallisé avec 
une insensible inclinaison. 

Allons, tant mieux : l’on voit que pour le cinéma il y a 
de beaux jours en perspective, 

| 


L: * 


Cinéma for ever! Non seulement pour les salles de spec- 
tacle qui s’ouvrent dans toutes les villes, dans tous les 


quartiers, dans toutes les rues : mais encore pour les mäi- 
sons de location et d'édition. : 

S’il fallait chaque semaine en dresser la liste exacte, il 
Y passerait la moitié du Courrier. Cependant on ne peut 
Pas passer sous silence la venue au monde de deux nou- 
velles maisons d'édition en Sicile, Oui, en Sicile; une à 
Palerme : la « Lucarelli-Film », et l’autre à Catane, 
1’ « Etna-Film ». 

Pour nous autres Italiens. la vie industrielle est loca- 
lisée dans le nord. Il y a fallu le cinéma pour qu elle 
arrive à Rome; mais, en Sicile, cela représente le maxi- 
mum... je dirais presque le fantastique. Il n’y a que le 
cinéma qui puisse faire de tels miracles. À 

M. Lucarelli est un industriel doublé d’un travailleur 
acharné. Il voit l'affaire — la bonne affaire — de très loin, 
et il ne laisse jamais l’occasion lui échapper. Il a monté 
sa maison d'édition seulement depuis quelques mois, et 
agè quatre films sont prêts à être apportés sur le mar- 
ché. 

On dit que... mais, assez pour aujourd’hui, Nous en 
reparlerons dès que les productions de la « Lucarelli- 
Film » seront officiellement annoncées. ; 

Quant à |’ «Etna-Film », on est en train de finir l’éta- 
blissement que la Société a fait construire à Catane. La 
production commencera aussitôt: 


* 


* * 


% Encore la « Cinès ». 


n écrivain illustre (encore un écrira pour la « Cinès » 
Mathilde Serao, dont les romans ont été traduits en toutes 
les langues. 

Le maître Mascagni, l’auteur de Cavalleria Rusticana, a 
reçu en compte, de la Maison Cinès, 150.000 francs. Je dis 
«en Compte »; cela veut dire que l’on nous prépare quel- 
que chose de vraiment extraordinaire. La musique d’un 
tel maître accompagnant l’action qui se déroulera: sur 
l'écran, c’est le grand opéra à la portée de tout Ie monde. 

Où s'arrêtera donc le cinéma ? 

L'écrivain très connu, Enrico Ferri, député au Parle- 


ment, a également reçu en compte, dela Société « Cinès », 
75.000 fr. 


* 


* * 


Je finis cette Chronique par une anecdote absolument 
authentique, qui mérite la peine d'être contée. Maïs il 
faut — pour que cela soit bien compris par des lecteurs 
français — que j'ouvre une parenthèse. AL 

Il faut donc connaître que, en Italie, la pièce de vingt 
francs, au lieu de la nommer un louis comme en France, 
nous l’appelons un Napoléon. Ceci dit, voici l’histoire, 
comme la conte notre spirituel confrère le Film : 

€ Un propriétaire de salle de ciné a déniché une nou- 
velle réclame. Il a fait imprimer en grosses lettres sur ses! 
afliches : À chaque séance sera tiré au sorl, parmi les spec- 
lateurs, un Napoléon; et, en effet, il donnait aux gagnants 
une Carte postale illustrée de Napoléon Bonaparte. 

ais un client grincheux (il y en a partout, même dans 
les salles de ciné) prit la chose du mauvais côté, et il a 
fit appeler le propriétaire de la salle devant le juge de 
paix, lui réclamant un Napoléon bien sonnant de... vingt 
francs en or. » 

Si nos amis de France veulent seulement essayer de! 
promettre un louis à chaque séance, et ensuite donner! 
aux gagnants une carte postale du grand saint Louis; rol 
de France? 


Qui sait ?... 


E————_——_ | 
Le dernier qui parle a souvent 


raison; celui qui parle le plus souvent 
peut avoir le plus souvent raison. 
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VA Comptoir du Cinématographe N 
_ H. BLERIOT: : 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
m\ 
Demander nouveau Tarif pour 1914 
GRANDE BAISSE DE PRIX 
FER 


En Magasin, toujours du Matériel en solde 


# 
| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
Ÿ — Stock important de Films en solde — 


Lt RQ 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 


Ne traiter. aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement touf ce dont vous aurez besoin. 


2€ he ve 
PR ne NE 


SR  — 
DOCGOIUIGV 00 00700 GG 9 2106 GTS G 09 


Cinématographie Pratique 


(Suite des Réponses au Questionnaire) 


42. Qu'est-ce qu'une dynamo? 


Une dynamo (de dunamis, travail), est une machine 
qui utilise les phénomènes d’induction pour transfor- 
mer l'énergie mécanique en électricité, c’est-à-dire 
créant du courant (générateur) ou, inversement, utili- 
sant le courant reçu pour transformer l’énergie élec- 
trique ou énergie mécanique (moteur). 

Il existe une variété considérable de dynamos, mais 
toutes sont basées sur le principe découvert en 1867 
par Werner Siemens, c’est-à-dire qu’elles comprennent 
essentiellement un système de conducteurs électriques 
(induit) soumis aux variations d’un champ électroma- 
gnétique fourni par un ou plusieurs électro-aimants 
(inducteurs). Le courant de l’inducteur crée un flux de 
force dans le noyau de linduit, et la rotation de celui-ci 
crée une variation de flux, ce qui constitue le siège d’un 
courant induit. Le fonctionnement de la dynamo à donc 
jour effet de créer une force électromotrice entretenant 
L différence du potentiel aux deux pôles de l’induit qui 
sont les deux bornes de la dynamo. 


43. Comment peut-on modifier, en cours de marche, 
la tension aux bornes d'une dynamo? 


On modifie la tension aux bornes de la dynamo en 
faisant varier dans un sens ou dans un autre le rhéostat 
de champ. Celui-ci comprend des résistances intercalées 
sur le circuit inducteur; la manœuvre du levier du rhé- 
ostat permet de mettre en circuit des quantités variables 
de résistance, ce qui modifie l'intensité du courant d’ex- 
citation et, par suite, la puissance du champ. 


44. Qu'est-ce qu'un groupe électrogène? 

Nous avons déjà donné dans le Fascinateur ünes 
cription détaillée et complète des groupes éleë 
gènes (1); nous nous bornons ici à indiquer qu’ois 
signe par groupe électrogène l’ensemble formé pars 
machine fournissant de l'énergie mécanique (mack 
à vapeur, turbine, moteur, etc.) et une machine £ 
trique dite génératrice dynamo, par exemple), trans 
mant cette énergie mécanique en énergie électf 
c’est-à-dire en créant du courant. 


45. Qu’appelle-t-on tableau de distribution? 


Pour toute distribution d'énergie électrique, O4 
talle, à côté des dynamos ou autres machines élec 
ques, un tableau dit de distribution, en chêne m® 
en ardoise ou en marbre, sur lequel on dispose de fl 
commode les appareils de manœuvre servant à étà 
les communications nécessaires, ainsi que les appt 
de mesure. Dans certains pays, en Amérique, 10% 
ment, on exige que les spires de maillechort du né 
tat soient recouvertes d’une tôle ajourée. | 

Dans les exploitations cinématographiques, le t44 
de distribution est placé dans la cabine, bien à P£ 
de la main de l’opérateur. 

46. Quels sont les appareils essentiels que doit 
porter un tableau de distribution dans une cabine: 

Un tableau de distribution comprend généralel 
les câbles d'arrivée des machines, un ampèremèti 
départ, un coupe-circuit, un interrupteur ipolairéy 
commutateur et un rhéostat d’excitation avec m4 
mobile. 

47. 48. 49. Prescriptions préfectorales relatives 
tableaux, aux fils souples et aux lampes mobiles da 
cabine. 

Voici, à ce sujet, l’extrait de l’ordonnance de pù 
concernant les cinématographes : 


Arr. 183. — Le rhéostat sera monté, soit sur uh 
port métallique, soit sur un tableau de bois évidé: 
AmT. 184. — Les conducteurs d’amenée de col 


devront avoir au minimum une section de un fi 
mètre carré par ampère; ils seront protégés par ul4 
reau isolant à leur pénétration dans la cabine. LA} 
tie souple aura la longueur strictement nécessails 
réglage de l'appareil; cette partie des conducteu” 
vra être protégée par une gaine de cuir. ; 

En aucun cas, les conducteurs d’arrivée ou de 
tie de courant ne devront passer au-dessus ou à P 


mité du rhéostat. 


Arr. 185. — Les lampes mobiles et les fils sol 
sont interdits dans la cabine; les conducteurs ser0h 
parés et tendus sur des isolateurs. 


Arr. 186. — Le tableau de distribution situé dl 
cabine sera muni d’un interrupteur bipolaire el à 
coupe-circuit sur chaque pôle. Les mêmes apparei 
sûreté seront placés au départ des conducteurs ? 
à la cabine. 

On trouvera, dans le Fascinateur d'octobre # 
p. 271, un schéma représentant l'installation d’un ta? 
de distribution avec rhéostat et lampe à arc. Il € 
important de bien approprier ces appareils à la$ 
électrique dont on dispose et de prendre certaine} 
cautions pour leur branchement. C’est ainsi, par rl 

le, qu’on recommande aux installateurs de vêri e 
jours avec soin si les appareils de mesure (dans À 
A l'ampéremètre) ne se trouvent pas s0 all 
influence d’un champ magnétique; il ne faut P* 
maintenir à proximité immédiate de dynamos 
moteurs en marche, qui pouraient influencer l’4°8 
ce qui causerait une erreur dans les indications 
cessiterait un réétalonnage. ) 

(Le Fascinateul 
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Ares” 
_ Agence 
Cinématographique 
{ DE L'EST | 
| E. PIÈDER 


16, Rue St-Georges, NANCY - Tél 11-03 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


D 


# Dr nd 
Postes complets pour Exploitations 
se 
Fournitures Générales, Accessoires, Pièces détachées 
se 
CINÉMA DE SALON 
se 
A Représentation — Commission a, 74 


EE 
DEEE EEE RE ARE EE EEE ET 


UN BON MOYEN 


de îaire de la bonne réclame presque pour 
rien. 


Dernièrement une maison d'édition Parisienne insti- 
tuait un concours parmi les. exploitants, pour savoir 
quelle était, à leur avis, le meilleur genre de publicité et le 
meilleur marché. 

Là-dessus les réponses furent bien différentes ; — mais 
— selon nous — il y a un moyen qui — s’il était suffisam- 
ment connu —obtiendrait, sans aucun conteste, l'unanimité 
des suffrages. 

N'oublions pas que les deux qualités requises doivent 
ne pas être séparées : meilleure et meilleur marché. 

Ët bien, la solution de ce problème, qui à première vue 
peut sembler insoluble, nous n’hésitons pas à le recon- 


naître, c’est, sans contredit, la projection sur l’écran d’une: 


immense affiche en couleurs, reproduisant celle que l’on a 
l’habitude de mettre à la porte, ou la reproduction d’une des 
scènes principales du film, accompagnée du titre et de quel- 
que phrase à effet qui — en deux mots — donnent la sÿn- 
thèse du sujet. 

Imaginez-vous l'effet d'une affiche de la grandeur de 
votre écran, finement colorée, que tout le monde voit et cela 
pet un semaine où quinxe jours avant la projection du 
ilm. 

Tout le public qui, pendant ce temps, passera dans votre 
salle saura que prochainement ou vendredi pro- 
chain (car ces affiches lumineuses portent invariablement 


cette phrase en tête, en très gros caractères) saull 
disons qu'il pourra voir sous peu ce film sensatiol 
une bonne partie sera tenté de retourner chez vous 

Or, cette affiche. vous l’obtiendrez en projeté 
votre écran un-positif sur un verre qui ne vous COlk 
deux francs. : j 

N'est-ce pas cela de l’excellente réclame ?.… N'est 
là le meilleur marché possible? Une affiche de la 8h 
de votre écran pour quarante sous ? | 

Voilà la publicité à faire régulièrement chaque. 
pour le film le plus important de votre prochal 
gramme. | 

Si nous en parlons avec tant de détails et de col 
c’est que cela peut aisément être fait grâce à une ma 
la place qui s’est spécialisée dans ce genre de posiill 
projection. 4 

Nous en avons vu qui sont de vraies merveilles il 
tion, soit comme photo, soit comme finesse de coll 
jurerait qu’ils sont autochromes. | 

La maison L. Aubert lui en a fait tirer pour pres 
ses principaux films : Marc Antoine et Cléopâtre, (24 
différents), Les Derniers Jours de Pompéï (10 clic 
Mystère d'une vie; Le Roman de Carpentier; èt pour ÿ 
nières production : Fille Mère et Champignol mal} 
comme pour les 100 Jours de Napoléon et Atlanlisse 
son Masselot, de Lille, en a commandé pour Sparll 
maison Mary pour Les Pardaillan, et si nous vou) 
nommer nous n’en finirions jamais. D’ailleurs n0ÿAl 
trouveront d’autre part, dans ce numéro, la liste cf 
tous les films, pour lesquels ils peuvent dès aujouil 
procurer ces annonces. 

Bon nombre de nos principales salles de Paris on 
ce 2enre de publicité, et bon nombre aussi sont €l 1 
faire installer un poste de projection fixe pour PO 
servir de ces positifs. | 

Que nos abonnés essayent. 

Nous sommes sûrs de leur avoir rendu un vrai 5% 


“ Le Courrier ” à Valenc 


De notre Correspondant particulier : | 
%  CINÉMA-ALHAMBRA-PATHÉ. — Grande affluencé il 
tateurs pour applaudir La Closerie des Génêts, qui 
monde a lu et veut voir maintenant, et l'on a pi 
car le film est vraiment digne d'intérêt, il en êst 
pour toutes les autres vues du programme, qui se | 
par un fou rire, puisque celui-ci est provoqué Pl 
rero Max Linder. Ollé, il en rira, car il est espaÿ 
jadis. un revuiste! | 


* 


* * 


KursAAL-CINÉMA. — C’est toujours le même de 
ment aux guichets. Les directeurs de cet établi 
ont eu l’idée d'organiser un concours consistant ‘fi 
la longueur d’un film projeté, et les plus appr0% 
sont vus attribuer des caries d’éntrée gratuite Es 
sieurs représentations. L'idée est originale. | 
L | 
1 | 
ad CINÉMA GAUMONT. — On nous annonce l'ouverll 
ciné Gaumont pour septembre; voilà donc3 cin 4 
dix mille habitants! Il y a donc de l’argent à gabié 
le souhait le meilleur que je formule pour tous: 
sans de cette merveille qu'est la cinématograph#f 
Louis AË 
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O QU 


RAPI 


Téléph. : Nord 55-96 


ne 


| 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


re 
DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


Téléph. : Nord 55-96 


TITRES 
er 


“Le Courrier ” à Caen 


De motre Correspondant particulier : 


Le CINÉMA-Gaumonr. Les réjouissances du Carnaval ct 
un bon‘spetaclé "au théâtre n’ont pas empêché les habi- 
tués de Gaumont d’aller à leur salle favorite. 


Programme en Cours : 


L’Ain, beau panorama en couleurs. 

La Course, drame de la « Vitagraph ». Les scènes se 
succèdent parfois brusquement « en course » et la fin 
laisse le spectateur interdit. 

Léonce n’est pas frileux, comédie en couleurs de M. L. 
Perret. Malin va!! surtout après minuit!! il n’est pas fri- 
leux. Ces scènes en couleurs sont très intéressantes et re- 
cherchées des amateurs de vues artistiques, aussi l’an- 
nonce de vues en couleurs attire les amateurs. 

MM. les Editeurs, vous seriez bien aimables de gâterun 
peu plus les amateurs. 

Onésime débute au théâlre, comique, ce genre plaît au 
publie, car il aime la casse et voir Les autres recevoir des 
horions!! 

Le Japon pilloresque, intéressant document, montre la 
culture du riz! et mœurs curieuses de ce pays. 

Un mariage sur les flots (comique) de la Vitagräphl! 
Dommage qu’en France le mariage n’est ‘pas aussi 
rapide. S 

L'Amérique est le pays des businessmen, on nous montre 
comment avec une promesse de quelques dollars on fait 
déranger le pasteur pour célébrer une union all rigth ! 

L’Homme qui Vola, drame. 

Des indigènes Blancs de Caen sont venus voir les indi- 


gènes Noirs du Congo!! Comme la scène se passe dan 
tente on voit des Noirs dans du noir. ÿ 
Dommage de ne pas apercevoir les vastes plantatid 
de caoutchouc! les actionnaires de Loisel en auraient 
bien satisfaits et le public aussil! il 
Fonderie de tuyaux, documentaire, d’un grand 1° 
rêt, bien présenté. Tout le monde a besoin de « tuyauÿs 
Le Crime enseveli, drame. di 
Bout de Zan et le crime du téléphone, petite comê | 
elle rapelle un fait divers moins comique dont toutes 
presse a fait mention. a 
On annonce pour prochainement : Le Roman © 
Mousse, et ensuite Napoléon-Les-Cent-Jours ! 4 
Félicitations à l'orchestre, sous l’habile directl 
Brousse-Thillais, qui charme l'auditoire par la sympho 
des répertoires bien adaptés. 


| 
| 


HENRI DE CosTA: 


POUR VENDRE Et POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 


PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PAR 


qui a de nombreux acquéreurs : | 
| et de grandes occasions: Ë 


Téléphone: Central 62-82. ) 


| 


Te re TT NC ES ere 
À 
Quelques avantages de cette machine sur tous les modèles existants 


\ per 
Arrêt automatique de la ma- | Freinage du négatir et du positif. chine |par le moteur placé à linté- 
chine lorsque le négatif et le positif NE rieur. 
Sont terminés: Facilité de chargement. 


églage de la lumière par un | Faculté de faire du titre immédia- Ventilation de la caisse par venti- 
procédé nouveau. tement. 
ntraîinement des pellicules 
par un mouvement à grifles de Homogénéité complète de la 
haute précision. Commande directe de la ma- machine. 


lateur. 


Caisse entièrement métallique. 


e 
[I 
Tireuse 
 NOVA 
Brevetée S, G. D. G. 
as 
V/ 
1 « 
| Modèle 
6 
1ti0 | 9 Î 4 
pt 
sol 
“1 Montée pour faire du Tirage Montée pour taire du Titre 
ré} 
ten 
E d Construction de grande précision et Simplicité de la machine. 
tit 
1 


2 MATERIEL COMPLET POUR L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 
à ŸY. DEÉEBREr 


| 
| CONSTRUCTEUR 


RIS Téléphone : 


ROQUETTE 40-00 A É ; Rue St- Maur, PARIS "==": 


DEBRICINE - PARIS, 
A ——————————_—— 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


Etablissements PATHÉ Frèr 


Société anonyme au Capital de 30.000.000 de francs 
Siège Social : 30, Boulevard des Italiens, par 


> 
PREKS- 


400 fr. 


dr 


Projecteur PATHÉ, Modèle 19! 


le type le plus parfait du projecteur pour grande exploitatio 


rojecieur eur Pathé 


modèle 191 ri 


construit tout éilomont en vue des besoins | 


de l'exploitation intensive actuelle 


RTS 


constitue 


à Type le plus parfait des Appareils de Projection 


| Par la robustesse et le fini incomparables 

de tous ses organes (d'acier trempé et rectifié) 
Pari :s4 simplicité, sa marche silencieuse 
Ÿ 


et sa fixité absolue, 
nn 


il S’impose à tout Exploitant soucieux 


oo 
e présenter à son public 


UNE PROJECTION IRRÉPROCHABLE | 


) b 
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7, 


1.-R. 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalographique Brésilien) 


REPRÉSENTÉE €N ŒUROPE PAR 


>. Louis AUBERT 4 


SS 
19, Rue Richer, PARIS | 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO #2 PORTO-ALÈGRE À 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhag 
LE FILM D'ART, Paris Î 
9 9 ITALA, Turn 


| 
SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil | 


Toujours acheteurs de ioutes les MOUVEAUTÉS, FILMS ei APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTÉ 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


E CA YAI CTI Con) Con D CTI CV) Con) Con TD Conte À 
CHRONIQUE ANGLAISE 


De notre Correspondant particulier : 


C'était, écrit notre confrère The Bioscope, une entre- 
prise hardie que d’organiser en province une Exposition 
cinématographique, car l'expérience a-démontré que de 
pareilles tentatives de décentralisation industrielle échouè- 
rent lamentablement. L’exhibition de Gläscow est cepen- 
dant là pour prouver le contraire, car, èn raison de l’af- 
fluence considérable qu’elle attira, les organisateurs ont 
dû se décider à la prolonger de quelques jours. Ils eurent 
la main heureuse en arrêtant leur choix sur la grande 
ville écossaise qui compte près. de 800.000 habitants. A 
vrai dire, ces Expositions sont encore dans l'enfance et 
leur seule raison d’être s’explique par le-bénéfice qu’elles 
pourraient apporter à l’industrie. Les exposants sont una- 
nimes à déclarer qu’ils sont satisfaits et cependant, vu le 
grand nombre des abstentionnistes, il est permis de dou- 
ter que les industriels, en général, soient favorables à de 
telles manifestations. Mais la valeur éducative en est cer- 
taine et elles méritent d’être soutenues, conclut notre 
confrère. 


* 


* * 


Le nombre des établissements cinématographiques en 
Angleterre augmente tous les jours au grand détriment 
des débits de boissons. 

D’après une récente statistique, Londres possède 
maintenant 503 cinémas. Oxford Street, une des princi- 
pales artères de la capitale anglaise, en-compte, à elle 
seule, une douzaine. Certaines rues en ont 6 et 8. Les 


quartiers où}-ces établissements sont le plus go! 
sont Peckham et Brixton. 3 

La province|n’est pas en retard non plus. L£ 
pour 750.000 habitants a 22 cinémas, autant qu 
mouth, ville de 231.000 habitants. j 

Il y a deux villes, en Angleterre, qui, avec 
80.000 habitants ne possèdent que deux cinés, 1 
contre, une bourgade du Yorkshire en possède il 
une population de 3.800 habitants. 


laisse passer aucune occasion d’être agréable à$ 
nistrés et il rehausse très souvent de sa présent 
mitres de grands films. L'autre soir, assistant 

ration du Deansgate Picturehouse, il prononçf 
speech, disant que la projection animée aura 
ment un immense avenir si elle reste dans la b0 
Elle n’est pas seulement à considérer au poin! 


amusement, mais les services qu’elle peut rendre 4 


truction et à l'éducation sont inestimables. L*] 
nombreuse et choisie ne ménagea pas ses aPh 
4) 


L'Alderman Mr Cabe, lord Mayor de Manchôn 
( 
| 
0 y 
[l 
(: 


ments au distingué magistrat. 
* 
x M. 2 


M. Proszynski, l'inventeur, dont les idées ont D 
contribué à rendre populaire la cinématographih 
teurs, vient de donner à la Société Royale de L 
phie une conférence très intéressante et des plus 
tives. M. Proszynski est un de ces enthousiastes 
sent qu’on pourrait réduire de beaucoup les 
qu’entraîne la photographie dans le cinématof} 
diminuant la grandeur de l’image sur le film: 
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montrer sa théorie, il présenta un nouvel appareil muni 
d’un mécanisme de projection dans lequel on se sert de 
films quatre fois aussi larges que celles du Slandard 
actuel. La porte est arrangée de telle façon que la pelli- 
cule se meut à la fois verticalement et horizontalement, ct 
l’on obtient, comme résultats, un certainnombre d'images 
très petites qui sont peut-être un peu plus grandes, mais 
disposées comme celles de l’'Edison Kinetoscope. 
* 
" * * 

M. W. Millard, un des Exploitants les plus-connus de 
Manchester, s’est servi dernièrement d'une idée très ori- 
ginale pour attirer la clientèle dans son théâtre. Il a 
décidé d'éditer lui-même un journal de modes quotidien, 
et, dans ce but, a invité les dames qui fréquentent son 
établissement à lui adresser des demandes pour servir de 
mannequin dans cette exhibition de modes. Leurs photo- 
graphies Sont projetées sur l'écran tous les soirs, et les 
spectateurs, au moyen de bulletins de vote, décident 
quelles sont celles dont l'apparence et la beauté les ren- 
dent le plus capables de remplir ce poste de mannequin. 
Lés candidats qui auront'ainsi obtenu le plus grand nom- 
bre de votes seront employées par M. Millward pour 
faire son journal et recevront un salairé variant de 125 fr. 
à 250 francs par semaine. M. Millward prétend avoir 
reçu plus de 300 demandes le jour où son annonce parut 
pour la première fois. 

* 


* * 


Les admirateurs de Dickens, le célèbre romancier 
anglais (1812-1870), dont les œuvres passeront toutes sur 
l'écran, se sont réunis ces jours-ci à la Hepworth Ci, 
pour assister à la première vision de la bande The Old 
Curiosily shop (« La Boutique d’Antiquités »), qui consti- 
tue certainement une des pages les plus originales du 
brillant conteur. Le succès fut très vif. 


Le «Natural Colour Kinematograph Cv» (Kinemaco- 
lor) vient de lancer un Guillaume Tell, pris à Interlaken, 
qui s'annonce comme une œuvre sensationnelle. 

* 
* * 

.Un éditeur de Manchester est à la recherche des talents 
cinématographiques qui s’ignorent et pense (at-il tort ou 
raison?) qu’il n’est pas indispensable de faire appel pour 
(tourner » aux acteurs et aux actrices professionnels 
imprégnés des mœurs et des routines du « plateau ».… 

Il a donc invité toutes les jeunes filles de la ville à 
prendre part à un gracieux concours devant son appareil 
de prise de vues. 

Les méilleures attitudes seront récompensées d’un 
engagement à dix livres par semaine. 


PICK: 


ne 
de ,d4 24 à4 2 ,àc ,ùc à 34 ,34 34 34 24 à ,d2 
RTE TR RS LR LE La EN EN IRN ENTER 


Avis aux Librettistes 


M. Mirbel, 28, rue Montholon, Paris, qui achètera comp- 
tant ou retournera s'ils ne convenaient pas, demande: 


SCÉNARIOS rigoureusement inédits pour exclusivités 


d'enfants, cinq et huit ans, permettant de 
tourner des bandes : 


Comiques, de 


150 à 200 mètres ; 
Drames, de 400 à 


900 mètres. 
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ES 
De notre Correspondant particulier : 


Comme d'habitude, la salle du « Cinéma Parisiana 
ne désemplit pas cette semaine, grâce au brillant pro 
gramme que son heureux propriétaire, M. Hubert Marzen 
sait offrir à sa clientèle. ; 

Dix films en première semaine, dont deux en trois 
actes et un en quatre, telle fut la composition du pro- 
gramme qui se déroula devant nos yeux durant 4 heures. 

Un cinéma de Paris pourrait-il faire davantage? Nous 
sommes vraiment gâtés dans notre petit pays. : 

Ce fut surtout le grand film La Joie fait peur, de la Mai- 
son Pathé, qui, interprété magistralement, enchanta et 
émerveilla le public. Dans ce film, nous assistons à Ja 
course d’un biplan luttant de vitesse contre un rapide. Le 
Courrier de la semaine passée en a d’ailleurs reproduit le 
cliché. j à 

Grand succès également pour le nouveau film d’art La 
Pelile Fifi, scène dramatique, tirée du roman de H De 
messe. FU 

Mimikry, un nouveau Pathé-Color de la série instruc- 
tive, nous montre une chenille dont le corps prend la 
forme et l’aspect, même la couleur des plantes sur les- 
quelles elle vit. < 

Des scènes comiques, telles que Le Cochon de l'Oncle, 
jouée par Little Abélard, Jean mailre-couvreur, et L habit 
électrique ont fait se dérider les fronts les plus récalci- 
trants. 

« Parisiana » annonce pour samedi prochain 7 mars, le 
grand chef-d'œuvre français de la S; C. A. G. L., Sans Fa- 
mille, d’après le célèbre roman d’'Hector Malot. 

Ce film d'art a trouvé grâce devant les censeurs alle- 
mands et sera reproduit intégralement, tel qu'on: l'a pré- 
senté à Paris. 

FEeYDER-LIEZ. 
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De notre correspondant particulier. 


On mande de Stockholm au Kinematograph de Dussel- 
dorf que, le 6 février, le reportage cinématographique 
s’est brillamment comporté en enregistrant la grande 
manifestation patriotique des paysans qui avait réuni 
plus de 30.000 personnes devant le château royal. On ne 
Saurait mettre en doute la sincérité de ce reportage, au- 
dessus des partis politiques, qui seul peut donner une 
image exacte de l'importance d’un pareil événement his- 
lorique, ayant’ entrainé la chute du ministère. Grâce a 
l’amabilité du roi, un opérateur du Pathé Journal put 
s'installer aux fenêtres du château même, pour prendre 
la foule, alors que son collègue filmait le souverain sortan 
du palais pour haranguer les manifestants. 

* 
* * 


.Fadministration de la censure norvégienne nécessite 
l'inscripation d’un crédit assez élevé. Le Gouvernement à 
pee la résolution d'augmenter, à partir du 1e" avril 1914, 
es taxes à payer par les éditeurs et de les porter à 3 Cour 
ronnes par 100 mètres, sauf les plein-air, qui ne payent 
qu'un droit de 1 couronne par 100 m. 


——_— 
Une campagne de PUBLICITE pro- 


gressive est l'INDICE et le MOYEN de 
progressives affaires. 


, 
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aitreçu lespluS hautes récompenses aux dernières Expositions 
spéciales, l'unique qui soit l'idéal etréunisse fous les avantages 
>S H 


2 VERITABLE PROJECTEUR ACIER, ME 


| JMPERATOR Li: 


Les Cinéma-Théatres les plus importants et les plus courus 
du monde entier ne travaillent plus qu'avec le Véritable 
Projecteur Acier, Imperator”.Demandez dès aujourd’ hui 
notre prix-courant d'appareils cinématographiques et devis. 


ERNEMANN S.A. 
AÉ 9 cité Trévise 
Téléph.:Central 36-16. 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 
19, RUE RICHER, Paris 
Télég. : Auberfilm Téléph. : 303.94 


CHAMPIGNOL MALGRE LUI 
_  Vaudeville militaire 


Cest du célèbre vaudeville de MM. G. Feydeau et 
Desvallières qu'est tiré le film qui fait revivre les vieux 


Souvenirs désopilants qui ont adouci les ennuis du ser- 


vice militaire. 


Le puni Champignol est convoqué pour faire une 
Période d’instruction, il recoit quelques jours avant son 
départ pour la caserne un télégramme le réclamant 
d'urgence pour réparer un accident grave causé à une 
ge ses œuvres; eomme 5.000 dollars lui sont offerts, 

hampignol ne peut refuser. 

Arrivé à bon port, il répare le tableau; satisfaite du 
travail de l’artiste, Mistress Conecticut lui propose une 
Promenade en mer; Champignol n’ose décliner l’offre 
d’une si riche cliente. 

ntre temps, le vicomte de Saint-Florimond éperdue- 


ment épris de Mme Champignol lui envoie épiîtres sur . 


Cpitres et finalement, réussit à s’introduire dans la 
Maison du peintre grâce à l’absence du valet de cham- 
re remplacé momentanément par sa cousine qui prend 
Saint-Florimond pour Champignol qu’elle ne connaît 
Pas, et voilà le vicomte dans la place tandis que Cham- 
Pignol vogue sur l'Océan. 

À la maison, le tête-à-tète de St-Florimond et de Mme 
Champignol est troublé par la visite inattendue de 
Parents de province; impossible de les scandaliser en 
leur révélant la vérité, et St-Florimond devient de 
plus en plus Cham ignpl. 

e notaire de SLFlorimond lui a cependant proposé 

4 Main de la nièce du capitaine Camaret qui, de pas- 
sage à Paris;.est venu chez Champignol pour lui deman- 
der son portrait. ; 
,. “ampignol n'ayant pas obtempéré aux avis du bu- 
Teau de recrutement, les gendarmes viennent le cueillir 
à domicile et le vicomte, que tout le monde prend ici 
par Champignol, est emmené par les gendarmes, et 

ouclé à son arrivée au corps. 
4e ais le vrai Champignol, en bon citoyen, se rend 
Te son retour à la caserne pour accomplir sa période. 

'oilà le deuxième Champignol sous les drapeaux. Par 
aveur Fr ee le capitaine Camaret a dispensé des 
Corvées le faux Champignol sous condition de faire le 
Portrait du capitaine; le tableau fait par l'artiste n’est 
fe des plus ressemblants, aussi l’ofliciér furieux or- 

One de couper les cheveux au faux Champignol. 

, L'ordre est exécuté sans hésitation ni murmure, mais 
Cest le vrai Champignol qui fait connaissance avec le 
be vs de la compagnie. 

Le faux Champignol a gardé son opulente cheve- 
ure; rencontré par le capitaine, il est la cause d’une 
En de HVLIS APRen Dupont, qui, furieux, fait pas- 
est tondu, use Champignol, mais c’est le vrai qu 
ee ignol est commandé de garde, les. deux, le 
mis e faux se trouvent en présence; entre gens du 

onde, on échange carte et civilités. 


adame Champignol, inquiète, vient trouver le ca- 


Re = ne Camaret, lui demandant l'autorisation de voir 
S Mari; gracieux, le capitaine l'invite à assister aux 


fiancailles de sa nièce Mlle Rivollet, avec. le vicomte 
de St-Florimond. : 

Mise en présence du faux Champignol, Madame se 
fâche, lui reproche son inconstance. : 

Le vrai Champignol, toujours la cause du quipro- 
quo qui existe, est tombé une fois de plus dans les 
mains du perruquier, qui, impitoyable, lui rase com 
plètement la tête; rencontré en cet état, le malheureux 
est consigné au quartier jusqu’à ce que ses cheveux 
soient repoussés, . : 

CE la soirée va commencer chez les Rivol- 
let, le vicomte est froidement accueilli par la jeune 
Adrienne qui a un faible pour son cousin. Coup de 
théâtre, on annonce Madame  Champignol venue avec 
les parents de province et eux-de s’écrier: « Tiens, le 
cousin Champignol! » à 

St-Florimond se défend, pour éclaircir le mystère le 
capitaine envoie chercher à la caserne le soldat Cham- 
pignol. 

Madame Champignol, prenant son mari au passage, 
lui assure qu’elle a voulu donner une leçon au vicomte, 
et le vrai Champignol convaincu, en présence du faux, 
s’écrie: « Mais c’est Champignol! » 

Que faire devant cette coalisation? A contre cœur, 
mais sous bonne escorte, St-Florimond reprend le che- 
min du quartier et le voilà Champignol malgré lui. 


+ A 
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% LE PETIT MILLIONNAIRE 
Comédie dramatique 


Philippe Rollin, jeune millionnaire orphelin, s’en- 
nuie. Il décide de s'enfuir. Trompant la surveillance de 
son tuteur et de sa tante, ilfait la connaissance d’un 
petit porteur de journaux Dick, qui lui fait connaitre 
une bande de pauvres gamins de-leur âge. 

Le bon cœur du petit millionnaire est touché de la 
misère de ses camarades; afin de leur procurer des 
vêtements convenables, il organise la bande: et simule 
un cambriolage dans ses propres appartements. Cha- 
cun des enfants s'empare des objets de valeur et les 


: porte chez üne recéleuse: la mère Bouffon. 


Le détective Thomas Schmidt est chargé de trouver 
le petit millionnaire disparu, il offre une récompense 
de 1.000 livres sterling à la personne qui donnera des 
renseignements permettant de le retrouver. La mère 
Bouffon lit l'annonce et compare le signalement avec 
l'aspect de Philippe. Dès que le garçonnet se présente 
dans sa boutique, elle l’enferme dans la cave et le fait 
garder par un client, le vieil agent Plumet, pendant 
qu'elle court chercher Thomas Schmidt. Quand celui- : 
CI arrive pour voir l'enfant, il est parti. Sans savoir à 


qui il a affaire, Plumet s’est intéressé à Philippe, et : Fe 


l’a emmené chez lui. 
hilippe est reçu dans la famille de Plumet dont tous 
les membres, à l'exception de celui-ci, travaillent pour 
le magasin Rollin. Les deux filles, Lolotte et Bibi, y 
sont couturières, et le fiancé de Lolotte, le peintre Ra- 
oul, y fait les croquis de modes. , 
es recherches se continuent avec zèle mais sans ré- 


ep La récompense a été portée à 1.500 livres ster- 


Monsieur Petit, 
prend de la bélle 
il lui offre une pla 


fre. À quelques ours de là elle prie Philippe de lui ap= 


chef de rayon du magasin Rollin, s’é- 
Lolotte. Pour i’avoir auprès’ de. lui, 


Porter une boîte à chapeau. Philippe Rollin se. rend Pi 


en qualité de commissionnaire dans son propre maga- 
Sin. Sans être rem 


Magasin, ni de. la 


tante Clé ce, il se’ glisse jusqu'à 
Lolotte. Surpris p Se re A 


ar l'arrivée inopinée de sa tante, il 


ce dans le magasin. Elle accepte Pof- 


arqué ni de son tuteur qui dirige le 
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se cache derrière un paravent. Dans la chambre il 
trouve un manteau et une capeline destinés à une vieil- 
le dame; s’en revêtant, il peut s’échapper. 

Le chef de rayon, Monsieur Petit, fait une cour assi- 
due à Lolotte, mais devant les refus réitérés de la jeune 
fille, il la congédie. Afin de lempêcher de divulguer la 
cause de cet injuste renvoi, il la menace de faire arrê- 
ter Philippe pour le vol des vêtements. Lolotte se hâte 
de rentrer chez ellè pour informer sa famille de ce qui 
se passe. - 

Ÿ out le monde est désespéré car peu à peu on est 
arrivé à aimer le garçconnet. Seul Philippe reste im- 
% passible. Quand M. Petit et la police viennent pour le 
chercher, il confie son secret à Raoul. Le conduisant 
au téléphone il lui demande de téléphoner au magasin 
Rollin qu’il a retrouvé le jeune garcon et demande la 
récompense promise, maintenant portée à 2.000 livres. 
Puis il va aux agents: Je suis Philippe Rollin, dit-il. 
Stupéfastion générale! La tante et le tuteur accourus 
& embrassent tout joyeux l'enfant qu’ils avaient cru à 
jamais disparu. 

Rentré à la maison, Philippe fait une liste des choses 

qu'il désire obtenir à l’occasion du jour de Pan. 

ne, Il écrit : 

à Je veux aller à l’école, Plumet doit avoir 100 livres 
par an jusqu’à sa mort, La famille Plumet sera invitée 
à dîner le premier Janvier. Tous ces souhaits furent 
accomplis à la grande joie de Philippe qui a enfin, en 
Raoul, un compagnon de jeux. 


-* 


DANS LES MONTAGNES DE LA BAVIÈRE 
Plein air 

5: Magnifique plein-air, photographie impeccable. 
% 


G. F. A. 


}  L'EMPLETTE DE M. DUPOIVROT: Comique 


Suivant le conseil d’un ami, Monsieur Dup achète 
une pièce de bière d’une grosseur fantastique et d’un 
prix dérisoire. C’est une véritable occasion. : 

Fier de son achat, M. Dup le fait porter chez lui, 
. mais la pièce est si grosse qu’elle ne peut passer par 
la porte. On décide donc de la hisser par la fenêtre, 
une corde enroulée autour d’un pied de lit fait une 
excellente poulie. Dès que la pièce est dans la chambre, 
M. Dup qui a eu très chaud durant ce travail peu ordi- 
naire, veut se rafraichir avec un bon verre de bière. 
Il se met donc en devoir d’en tirer un, mais la bière 
a fermenté ét M. Dup ne peut arrêter le flot de liquide 
qui s'échappe du tonneau. La bière envahit la pièce 
et pour ne pas être noyé, M. Dup est obligé de percer 
__ un trou dans le plancher; la bière coule chez le voisin 
du dessous qui à son tour perce lui aussi un trou dans 
le plancher; lorsque le flot de bière arrive au sous-sol, 
- il est à jamais perdu et on pense avec raison que les 
habitants ne pourront en profiter. 


A 
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4 - VICTIMES DE LEUR INFAMIE : Drame 


= Ralph, un chef de chantier, aime et est aimé de la 
jolie Raphaella, mais ne sympathise pas avec le caba- 
 retier Giuseppe, oncle de la jeune fille. Carlino, un des 
employés de Ralph, aime aussi Raphaella qui ne prête 
 qu’uné oreille distraite ä ses belles paroles. È 

- Ralph, averti qu'un convoi de dynamite arrivera le 


lendemain matin, décide de le faire entrer lui-mêmê 
dans le magasin à poudre. Le même soir il doit se res 
die avec Raphaella à un bal, mais l’oncle obligesM 
jeune fille à s’y rendre en compagnie de Carlino. Chë 
min faisant, ils rencontrent Ralph qui s'étonne d@ 
attentions de Carlino pour la jeune fille ; il le provoqus 
en un combat où Carlino a le dessous. 3 
Dans le milieu de la nuit, la jeune fille entend Cali 
lino et Giuseppe comploter de faire sauter la poudriete 
pendant le travail de Ralph, elle veut aller prévenis 
Ralph, mais surprise elle est ligotée et enfermée dal 
une chambre. 4 
Pendant plusieurs heures, la jeune fille essaie vainés 
ment de dénouer ses liens, avisant un trou dans le pla 
chr elle réussit à y passer une de ses nattes. Ses che 
veux qui pendent attirent lattention des consommäs 
teurs du café qui la délivrent. Sautant en selle, Ras 
phaella court prévenir son fiancé du péril qui le mês 
nace. 3 
Pendant ce temps Giuseppe et Carlino ont disposs 
une mèche enduite de poudre qui doit faire sauter M 
poudrière. Ralph est prévenu par la jeune fille du coms 
plot tramé contre lui. Accompagné de Raphaella il aïs 
rive à la poudrière. Un terrible spectacle les attendaitÿ 
Carlino et Giuseppe ont enflammé la poudre dan 
leur précipitation, et parmi les décombres on retrouve 
les corps des deux complices victimes de leur infames 
A 
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_  POLIDOR PÉCHEUR : Comique 4 


Polidor aime beaucoup la pêche; après de nombreu* 
essais toujours infructueux, il prend un poisson, J8 
premier, l’unique, de ses longues journées d'attente. M 

Tout heureux il songe à le conserver et, pour ce faire» 
il l’enferme dans une cage, tel un oiseau. 

Les jours passent, le poisson entre en décomposition 
il exhale une odeur insupportable. Seul de toute la mais 
son, Polidor ne s’en aperçoit pas. Devant les récrimis 
nations des autres locataires, Polidor daigne enfin cons 
venir qu’il ne peut garder plus longtemps ce lamen® 
table trophée et l’envoie en cadeau de fête à sa tante. 

Il est heureux de son exploit, mais il ne tarde pas 
à revenir de son enthousiasme, lorsqu'il se présentes 
un bouquet à la main, pour offrir ses vœux à sa tante 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS ‘À 


GAUMONT 


Capital 4,000,000 de francs 


Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 
ADR. TÉL. : 
CINÉLOKA 


TÉLÉPHONE : A 
Nord 14-23, 40-97, 51-494 


*. LA VOIX DE LA PATRIE: Drame patriotique 
Le général d'Airvaux étant mort, ses fils Paul et JeaïlM 


partagent les sentiments de leur père. Si ces deu 
frères sont unis par le lien du sang, ils sont très diss 
semblables d'idées. Jean est un homme d’affaires heu 
reux ; Paul est un officier pauvre mais de valeur, attas 
ché au Service des Poudres et Salpêtres. Marié et pèrêm 
d'un jeune garçon, il poursuit des études chimiques 
pour la découverte d'une nouvelle poudre et vient d'en 
voyer au Ministère, à la Commission des examens, SM 
découverte dans laquelle il éspère tout. Mais pour pour 
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Suivre ses travaux techniques et pour subvenir en 
Même temps à-son train de maison et à la vie des siens, 
aul d'Airvaux a dû contracter quelques dettes chez les 
Marchands de produits chimiques qui lui ont fourni 
°S Matériaux nécessaires à ses recherches, et ses four- 
D'SSeurs réclament avec insistance de rentrer dans leur 
argent, 

Pendant ce temps, Jean d'Aivaux poursuivait heureu- 
sement ses affaires financières grâce à la collaboration 
discrète d’un certain Otto Leepmann. 


Cet Otto ayant appris, par les journaux, la décou- 
verte de Paul d'Airvaux, songe à s'emparer de la for- 
mule de cette poudre nouvelle désignée sous le nom de 
Poudre C. 

.“ Croyez-vous, dit-il à Jean, que votre frère consen- 
irait à Changer ses galons de modeste officier pour la 
Présidence d’une société industrielle colossale »… Jean 
sepond que non, qu'il n'y faut pas songer. Mais les 


anciers de Paul se montrant plus exigeants, celui-ci 
ecrit à son frère pour lui emprunter 10.000 francs dont 
il a absolument besoin. Il s'engage à les lui rendre 
dans une Période de dix années en économisant sur sa 
solde, I envoie cette lettre dont la réponse revient im- 
Médiatement. Son frère le prie de passer le lendemain 
Pour causer, Mais Paul est appelé au Ministère ce jour 
méme ét.ne pouvant se rendre à l'invitation de‘son 
frère il envoie sa femme, CeMe-ci se présente toute 
Pleine de tristesse, car, en plus, elle le dit à son beau- 
rére, son enfant est malade, sorte de consomption neu- 
fsthénique qui l’inquiète beaucoup. « Eh bien, dit-il 
Sa belle-sœur, Paul a entre les mains, en ce mo- 
Mment-ci, le moyen de gagner un million, pour la for- 
Mule de la nouvelle poudre dont il est l'inventeur, c’est 
Onc votr 
e votre enfant et 
Mme d'Airvau 
à verser ladit 


de décider Paul. Il donne à 

x une lettre dans laquelle Otto s'engage 

e somme à Paul le jour où il consentira 

os TE qu'on lui propose. La malheureuse revient 
z elle. 


L'enfant es 
dans le Midi, 

me d'Airva 
Pour la vie 
que celui-ci, 

Inistèr 


t plus mal. Le médecin conseille un départ 
départ auquel on ne saurait songer. Alors 
Ux Se jette aux genoux de son mari, plaide 
de son enfant, pleure, se lamente, si bien 
qui a une crise de découragement, car le 

Stére vient de l’informer par lettre que la com- 
qussion technique n'a pas cru devoir adopter la poudre 
dont il est l'inventeur, va consentir pour assurer l’ave- 
Mr de son enfant et de sa femme. ; 

se met à table et rédige sa démission, mais à ce 
Moment dans le tumulte des cuivres et des tambours un 
'égiment passe sous. les fenêtres. Paul se lève le portrait 
de Son père est là, en face de lui son père qui fut toute 
Sa vie un Soldat de probité. Va-t-il lui, défaillir ? Va-t-il 
sayo: éT sa démission qui l'élimine de l'armée ? Non, 
L 8st l'âme de la patrie qui vient de passer, l'âme de 
à Patrie dont le drapeau flotte en ce moment au-dessus 
Tégiment qui passe et Paul se ressaisit. L'enfant de 
Son lit a entendu la musique, il veut voir lui-aussi 
Passer le régiment. On l'enveloppe dans des couvertu- 
res, on le conduit à la fenêtre au moment où passe le 
drapeau, C’est fini, la crise est terminée, l'âme de la 
Patrie vient de parler au cœur de cet homme. Il déchire 
set ‘Mission et sa femme elle-même entraînée par le 


ment du devoir brûle la proposition d'Otto Leep- 
Mann, 


" 


LÉONCE ET LES POISSONS ROUGES 
nr COMTE” , 
Léonce est marié 


, . Sa femme est charmante, mais à 
PEU près tous les jours, Léonce attend son retour pen- 


dant d'interminables minutes car la jeune femme n'a 
UCuNne notion du temps, 


e devoir d’épouse et de mère de sauver la vie | 


Le jour où commence cette histoire, elle n’a que 76 
minutes de retard, un rien et Léonce commence à la 


trouver mauvaise. Enfin, voici Mme Léonce avec sa der-. 


nière emplette, deux petits bocaux ronds dans lesquels 
nagent quatre ou cinq poissons rouges. à 

Léonce fait la figure, mais enfin il faut bien passer 
des chôses aux femmes et il ne dit trop rien. 

Madame, sans même prendre le temps d'embrasser 


Son Mari, Court à la cuisine et commande à la bonne 


de lui donner un bocal à pied pour y mettre ses petits 


« fifis ». La bonne s'acquitte de la mission mais pendant 


ce temps la soupe brûle et quand la domestique revient 
le mal est fait. 


Mme Léonce t'ansvase les petits poissons dans une 


onde pure et saine. Léonce devant la soupe fait la gri- 
mace et se fâche, Madame fait la moue. Les choses s en- 
veniment et pour y mettre un terme, Madame qui à 


mis les poissons rouges sur la table, les transporte | 


Sur un guéridon ainsi que son assiette et fait table 
à part. 

Une véritable tempête éclate au cours de laquelle les 
plats voltigent. La bonne rend son tablier et enfin 


Léonce jette à la figure de sa femme, non pas le bocal 


mais les poissons rouges et l'eau qu’il contient. ; 
La nuit rassemble les belligérants. La paix est faite. 


‘ Mais, le lendemain matin, Mme Léonce mijote une pe- 


tite vengeance. Elle fait frire les poissons rouges et les 
fait manger à Léonce qui ne se doute de rien. Au café 
Mme Léonce avoue en lui disant 


sieur », et elle se sauve en riant. 


Lèonce, lui aussi prépare sa vengeance, il feint une 


maladie terrible et le docteur diagnostique un commen- 
cement d'empoisonnement. 


Mme Léonce est désolée, elle pleure toutes les larmes 
de son corps, s'accuse et quand Léonce la voit bien 
.Marrie, il lui montre le calendrier et lui dit : « Toi 


aussi tu en as mangé du poisson ». 
En effet, nous sommes le 1e avril. 


PÊCHES COTIÈRES : Documentaire 


Les différents modes de pêche sont représentés dans ce 
film avec beaucoup de pittoresque. 

Cette bande constitue une admirable leçon de choses, 
et les conditions dans lesquelles elle a été prise, en 


pleine Bretagne dans un admirable décor, en font un 
excellent numéro, 


ÿ 


EX BOUT DE ZAN PACIFISTE : Comique 


Les parents de Bout de Zan ne forment pas ce qu'on 
appelle un ménage uni. 


AU cours d’une scène, où quelques assiettes volent en 


éclats, Monsieur et Madame décident de se séparer. 
Mais il reste Bout de Zan. Qui aura Bout de Zan ? Le 
père le veut, la mère le veut aussi, et on tiraille le pau- 
vre gosse qui commence à la trouver mauvaise. “3 

Mais comme il a l'esprit fertile en ressources, il se dit 
que la scène va recommencer au moment où les-parents 
vont quitter la maison. Il confectionne un mannequin 
et lé glisse dans son lit puis il se dissimule dessous. à 


Bout de Zan ne s'était pas trompé. Au moment du 


départ, les deux époux veulent s'arracher leur enfant, 


l'un tire à hue, l'autre tire à dia tant et si bien que 
chacun des épou 


l'autre. Le 
L'émotion est si forte qu'ils s'évanouissent, mais’ ils 
des niches. 


Enfin, Bout de Zan les réconcilie par un baiser, 


sont rappelés à la réalité par Bout de Zan qui leur fait 


: « Où sont-ils les 
petits fifis à sa mémère ? Dans le gros ventre du Mon- 


x reste qui, avec une jambe, qui avec 


A Re et 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


_ LA MAIN DANS L'OMBRE: Drame 


X., Ministre de la Justice recoit en dépôt une lettre 
contenant des documents secrets d'une immense impor- 
tance pour la paix européenne, mais rentrant dans son 
bureau et ayant posé la lettre sur un meuble près 


. d’une porte, il a vu la porte s'ouvrir, une main passer 
‘et l'enveloppe volée. Avant qu'il se soit précipité-la porte 


est fermée à clef et après avoir fait le tour et arrivé 
dans le couloir commandé par cette porte, la personne 
a disparu. 

C'est la veille d'une grande fête. La police fait cer- 
ner l'hôtel de la justice. On laisse entrer mais pas sortir 
Après enquête on n’a pu retrouver le voleur et le chef 
de la Sûreté suppose que l'habitant de la maison pro- 


‘fitera de cette fête pour le remettre à un invité venu 


du dehors, inquiet de ne pas avoir eu de réponse au 
sujet du vol car il y a certainement des complices. La 
famille du Ministre se compose du père, la mère, un 
fils, une petite fille, des domestiques. On soupçonne le 
fils. La fête arrive. La police surprend un rendez-vous. 
Au rendez-vous la lettre est remise par une femme voi- 


: Jée. C'est la femme du Ministre qui ayant écrit des 


lettres compromettantes à un homme se faisant passer 
pour attaché d'ambassade s’est aperçue que ce n'était 
qu'un aigrefin et n'a pas hésité tant était grande sa 


‘peur à voler le document demandé par lui pour rece- 


voir en échange ses léttres. 
e 
COMPAGNIE GÉNÉRALE PES ÉTABLISSEMENTS 
PATHÉ FRÈRES 
: CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS $ 
Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 


. Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Tél.: Roquette 34-95 


S. C. A. G, L. 


3 ROCAMBOLE 
Par Ponson du TERRAIL (1'e Série) 
La Jeunesse de Rocambole 


INTERPRÈTES : 
ROCAMDOIEE ar ee MM. Gaston SILVESTRE 
Andrea de Kergaz ..... ESCOFFIER 
Armand de Kergaz..... HERVÉ 
Le MATINIET. pv due Mio 
‘L'aventurière Baccarat. Mmes CÉLIAT 
Mme A. de Kergaz...... Andrée PASCAL 


La femme du marinier. Delphine RENoOT 


-Rocambole!… Le nom sonne comme un coup de gong 


“ou-un battement métallique de cloche. Il frémit, il vibre, 
ältinte aux oreilles, il bourdonne, et nul vocable mieux 


que célui-là ne pouvait être représentatif du trépidant 


‘personnage dont les étonnantes aventures passionnèrent 
jadis des millions et des millions de lecteurs. 


tRocambole!… 41 est devenu proverbial, ce nom ma- 


_ “gique, tel un synonyme de bravoure, de témérité, d’in- 


souciante et souriante audace. 
Et certes, jamais plus folles aventures que celles de 


-cét incroyable bandit ne furent rêvées, concues, écrites. 


Jamais non plus on n’en imagina de plus mouvemen- 


tées, de plus aptes par conséquent à être transposé 
des immobiles pages du livre au vivant écran cinéml 
tographique. : 
ci, c’est le triomphe des maisons truquées, des mel 
bles qui s'ouvrent sur d’étroits couloirs débouchäl} 
dans les bas-fonds mêmes, dans les entrailles de la} 
gantesque ville. C’est l'apogée des luttes angoissantess, 
terrible que livre la Société à ceux qui se révoltent €0b, 
tre ses lois. C’est la bataile acharnée d’un homme, dll 
enfant presque, contre les êtres qu'une conscience fall 
sée lui fait considérer comme des ennemis ou des sie 
times marquées d'avance. 4 
Mille faits, mille incidents y viennent entretenir Y h 
térêt, le porter à son comble, depuis l'incendie alu 
par le précoce garnement pour s'évader de prison jus 
qu’à cette formidable explosion d’une péniche, donts 
ne resta pas planche sur planche et qui, bourrée 
poudre, fit un tel fracas en éclatant que les habitalle 
de tous les villages voisins en frémirent de stupeuis, 
d’effroi. \ 
Il y a 1à, concentrés en un seul film, assez de lo 
pour assurer le succès de dix scènes. Et quand on W®& 
l’étonnante série d'aventures arrivées à Rocambole d& 
sa jeunesse, on se demande vraiment ce que peut 108, 
réserver la suite d’une existence si mouvementée. 
Patience! Rocambole nous quitte ici en nous 1 
sant sa carte de visite que ponctue, tel un point d’ex@ 
mation tragique, la lame brillante d’un poignard: @8 
deviendra:t-il dans le film prochaïn où seront retra 
les nouvelles circonstances de sa vie ?.. Mystère.N 
Mais nul-doute qu’il ne tienne, homme, les terrifiar 4 
promesses d’une ’adolescence ‘où s’affirme ‘si nettemês 
un caractère violent, outrancier, et qu'éclairent pol 
tant, -de temps à autre, d’idylliques tendresses et © 
attendrisements passionnés. 


ES 
MAX LINDER 


% “N'EMBRASSEZ PAS VOTRE BONNE 
Scène de MAX LINDER, jouée par lauteur 


Pour consoler sa bonne, qui à cassé une assiette, 34 
a l’imprudence de l’embrasser. « La pénitence est de 
ce »… comme dans la chanson : Marie se met à Ccaÿ% 
des piles d’assiettes, et, de baiser en'‘baiser, la bonnes 
vient bientôt la maîtresse du logis. A 

Sur ces entrefaites, Max se fiance; le jour du marié} 
arrive, sans qu’il ait eu le courage de rompre 44 
Marie. Il cherche le moyen de convoler sans évelis 
ses soupcons. Mais comment tromper une femme} 
louse? Marie, pressentant le danger, s’incruste, O2} 
de réveiller son maître, ainsi qu’il le lui a recommals 
retarde de deux heures son réveil-matin.… Bref, il} 
10 heures, la mariée attend son fiancé, que celui-Ch£} 
encore au dit, en train de déguster tranquillement 24 
petit déjeuner. ‘On lui dépêche le garcon d’hon2@} 
Entre temps, Max, pour se débarrasser de Marie, 4,4% 
semblant d’avaler sa cuiller, ét a envoyé la bonne €? 
cher le médecin; maïs celle-ci, toujours soupçonne 
a emporté l’habit de Max, qui né sait comment sa 
de ‘la terrible impasse où son imprudence La con 
Enfin, il persuade de garçon d'honneur, — ‘bon LL 


d'abruti — qu’il est très malade, l'engage à: se cout 


à sa place, endosse son habit et arrive à temps pOUIN 
marier. 40 
Tout danger, cependant, n’est pas conjuré, il 
tarde pas à se manifester, sous forme d’une bruyé 
irruption de Marie pendant le repas de noces. # 
prend le meilleur parti: celui de filer à l’anglaise B 
son voyage de noces, tandis qu’une explication ET 
geuse éclate entre Marie et les beaux-parents, au me 
de lPahurissement de toute la noce. ‘7 
(Voir suite page V.) « 
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Monsieur Eugène VILLIOD 
le célèbre Détective privé, dont la réputation est mondiale, a consenti à 
reconstituer pour le public une des plus sensationnelles aventures qui lui 
Soient personnellement arrivées. 


Ce film intitulé : 


Le Rapt 


Paraîtra au mois d'Avril 1914 et fera partie 


es Fe &. 
de la: célèbre Série : 


Comment on nous vole. 
Comment on nous tue ! 


Série extraite du volume de M. Eugène VILLIOD et dont 60.000 exemplaires 


? “ LA \ 
| Mont pas épuisé le succès. 


Agents de premier ordre. recherchés ul le Monde entier 


| EGLISE AGENCY, 57, Rue de Châteaudun, PARIS 


Le so 


nes 
es 


° ne — — À 
r 
Cha semaine, à la présentation des Nouveautés, 


Syndicale ou Cinéma-Théâtre) 


les Exploitants sont unanimes à reconnaître la supériorité 


du Projecteur GAUMONT 


D Of SOCETE DES FTARUSSEMENT | 
Gaumont GAUMONT 
COMPTOIR CINÉ-LOCATION 29 nue des Atouenes 


Après divers essais, les Etablissements POULAIN 


ks Appareils GAUMONT 


CHOCOLAT POULAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


BLOIS 


BLOIS, 22 Février 1914. 


Télégramme : Chocolat POULAIN-BLOIS Comptoir CINÉ-LOCATION 
Téléphone : No 
éléphone : N° 18 28, rue des Alouettes, PARIS 


Monsieur, 


Au début de l’Exercice 1914, nous nous faisons un 
plaisir de vous exprimer toute notre satisfaction des nouveaux 
appareils de projection, série C. M. avec obturateur à l’avant 
et bain d’huile. 


Nous n’avons jamais obtenu avec d’autres appareils 
la même fixité et la même luminosité de projection, nous 
sommes également heureux de reconnaître la très grande 
solidité du chrono C. M. GAUMONT dans lequel la suppression 
des chaînes et des courroies constitue également un progkès 
très appréciable qui diminue pour l’opérateur les causes 
d’accident. 


LS 


Notre satisfaction de ces appareils est si réelle que 
nous avons décidé d’en généraliser l’emploi dans tous nos 
postes de FRANCE comme de l'étranger. 


‘Nous vous autorisons à faire de cette lettre usage que 
bon vous semblera, voulant ainsi vous remercier des avantages 
que nous ont procurés vos appareils. 


Veuillez agréer, Monsieur, nos bien sincères salu- 
tations. 


L. 
me 


adoptent définitivement dans leurs nombreux postes 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Dans les Pays où il n’y a 
ni ÉLECTRICITÉ 
n'OXYGÈNE en tube, 


pe OXVDELTA 3 


permet d'obtenir facilement 


MAGNIFIQUES PROJECTIONS 
CINÉMATOCRAPHIQUES 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


Notice franco sur demande 


ETABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


E CAT CNY AI CA Cu Va I CDI Ca VAI Con VAI Con AI 
GCEHRONIQUE 
AMERIC2AINÉ 


4 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 1 1 
représenté aux Etats-Unis d'Amérique Ds 


LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLIC 
45 West 34 th. stréll 

New-York U.-5 

Nos lecteurs américains sont priés 48% 


adresser directement pour toutes tr ans’ 
tions commerciales ou communications. 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITY COMPANY 
45 West 34 th. Strel} 

New-York U.-5% 

From whom sample copies, advertiss 


rates and all further particulars can 4 
obtained. 


= 


De notre Correspondant particulier : 


Le Président de la République des Etats-Unis, A 
drow Wilson, est un homme très occupé, et, malgré 4 
sa bonne volonté, il ne peut pas toujours suffire aux 
tiples exigences de sa vie quotidienne. 

Dernièrement, disent Nos Loisirs, auxquels nou 
pruntons cette anecdote, M. Wilson avait promis 
membres de la Chambre de commerce de Roch6 
d'aller présider leur banquet annuel; mais voilà a 
audience imprévue à donner à un ambassadeur ô 
dans PHapone absolue de quitter Washingtol4 
our-là. | 
: Rochester, dans l'Etat de New-York, est à plu 
800 milles de la capitale fédérale ; il ne fallait pas so’ 
à y courir entre deux trains; d'autre part, le prés/ifl 
ne voulait point priver de son éloquence les men 
de la aie de commerce. Il eut une idée : le dis 
qu’il devait faire à l’issue du banquet serait prononC 
lui devant le téléphone. 

On prévint les organisateurs du banquet; et, grâC 
système téléphonique particulier et en même tem SA 
réussi, les convives purent entendre la voix du Prés 
tout comme s’il s'était trouvé dans la salle. Chacun 
avait, en effet, un récepteur à côté de son assié el 
l'heure des toats, un timbre retentit, annonçant dl, 
Président commençait son discours; les assistants ap}f 
quèrent les récepteurs à leur oreille et purent pe pl 
une heure environ écouter un discours prononcé : si 
sieurs centaines de kilomètres de l'endroit où ils S€ °M 
vaient réunis. dé 

M. Woodrow Wilson, qui avait, de son côté, gaï nl 
récepteur de son appareil, put entendre distincten® 
son tour les applaudissements qui lui furent transmis 
le téléphone placé dans la salle du banquet. 


! 
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DNS dur 


[dDnbADIDI JUHUNIOSQD NDLLOJSIL UOHMILSUODHN 


dé VadSan VHS 


DTA CE. 


+ JUOWOUIDYI04HT, 


& LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


néma. Le Record Herald vient de signer un contrat in 


portant avec la Universal Film Company, d’après leg 
il devra publier, tous les jours, le scénario d’un fin, 


| ji ( M RAF 1e 


Ÿ CAIN d. édité par cette compagnie. On voit ainsi que la rl 
‘a° \T entière de Chicago commence à prendre un gran ie & 

= rêt à tout ce qui concerne l’industrie du Cinémim 

graphe. | 

© % | 

*k *% Î 

L'Etat du Missouri va instituer, par l’entremise de 1] 

& AN Procureur Général et de la Cour Suprême, un procés 

its Mutual Film Corporation de Missouri, pour entraves 4 

liberté du commerce. Cette Corporation est la ci 

Téléphone : ai , © Télégraphe : pagnie distributrice de sept maisons d’édition de films 

ea ee Le Procureur Genéral affirme avoir reçu plus de 4 

23-50 A. CINEVITA plaintes provenant de différents exploitants. Ceux-Cl po 


tendent que la Mutual Corporation les force à comp® # 


«il Fe " 39 leurs programmes uniquement de films édités Pa ol 
à à maisons qu'elle représente. S'ils s’y refusent, elle n€ il 


en fournit aucun. Ceci, disent les exploitants, resté 


Revue hebdomadaire internationale illustrée leur liberté d'action dans l'exploitation de leur entrepih 
fde l'Industrie Cinématographique et est contraire à'la loi. Le Procureur Général 2) gré 


que des poursuites seront aussi instituées contre d’atl 


La première pour importance et diffusion || | Sompagnies d'édition ou de distribution qui se ser 


du même procédé. 
en ITALIE # | 


, 


(100 pages de texte) ne dl 
———— M. William A. Brady, un des imprésarios les plus # 
Éditeur-Directeur : A. A. CAVALLARO ciens et les plus connus des Etats-Unis, vient de 101} 
RTE une maison d'édition de films, au capital de 1 millior qi 
DIRECTION ET ADMINISTRATION : dollars. Le siège de cette Compagnie sera à Wilmin9 
> 2 dans le Delaware. 
TURIN — Galleria Nazionale, Scala D — TURIN * | 
+ 


: — Géci | | j 
Abonnement anruel : fr. 20 Spécimen gratis J'ai rencontré, l’autre jour, à Philadelphie, mon 4 


ami « Bill Reed », qui se dit le plus ancien opérateul 


EREEEEEÉEÉEÉÉEEÉEEEEÉÉEÉÉÉE Etats-Unis. « Bill » était dans un état d’agitation incro) 
RE APE SR A COL ee Es TU ble. « I1 y a des gens, me dit-il, qui se sont mis da ‘of 
Voilà une façon peut-être pas très protocolaire, mais à « Cinéma et qui n’ont pas la moindre idée de la man, 
coup sûr, bien américaine, de tourner la difficulté. « de conduire leur affaire. — Tenez, jugez-en vous-Mé 
Le Président Wilson semble, d’ailleurs, être un homme «ajouta-t-il, tirant de sa poche un journal de Le 
qui sait tirer parli des progrès de la science. Par les soins « delphie. Lisez cette annonce du théâtre Arcadif 
e l'Association d’histoire moderne, on vient, en effet, de « Aujourd’hui, samedi programme monstre! — 15 fil 
prendre, à la Maison Blanche, un film cinématographique «— Tous de premier choix! — Entrée. — 5 cents (0 fr: 
reproduisant exactément le sourire, les principaux jeux © «Non! Concevez-vous cela! 15 films de 300 mètres P4{ 
de physionomie et les gestes du Président. «5 sous! Et ils sont tous de premier choix! C’est incr oi 
Pour échapper à toutes les atteintes du temps, ce film «ble! C'est impossible! Tous les exploitants ici se jf 
sera scellé dans les murs de la Bibliothèque municipale «entre eux une guerre à outrance. La débâcle va V£ 
de New, York, et un double sera enfermé par la suite dans « sûr! ; td 
la pyramide de Chéops, en Egypte. «Evidemment, répondis-je, et le premier résulla jÿ 
Lorsque les jeux de la politique et du hasard auront «cette concurrence acharnée sera d’obliger les exp 4 
fait pâlir l'étoile du Président, le cinématographe gardera «tants à diminuer leurs frais, en commençant par 
sa physionomie, et son sourire pourra ainsi passer à la «laire des opérateurs. rl 
postérité. «Oh! pour cela, répliqua Bill, nous sommes bien or 
* « quilles, nous autres. Nous avons un bon petit syndi 
ue « qui est très fort, et quoiqu'il arrive, nous somme, (| 
La Vitagraph Théâtre, de New-York, Broadway, cons- «jours sûrs de toucher chaque semaine notre salaif 
truit avec beaucoup de luxe, est ouvert depuis Île 17 fé- «21 dollars (105 fr.). ‘ ru 
vrier. Au programme, une petite pièce en 1 acte, Lune de « Quel serait, selon vous, Bill, le remède à cette 5 
Miel, de M. Stuart Blackton de la Vitagraph Cie, dans « tion ». ee RER eh 
laquelle John Bunny, Mary Charleson et James Morrison . « Le remède est bien simple, répondit Bill. Quel 
figurent en personne. Inutile de dire que la foule s’y «exploitants s'entendent entre eux. Qu'ils ne sarl 
presse aux quatre représentations quotidiennes de 11 h. 30; « pas la qualité à la quantité. Qu'ils donnent au Phoif 
2h. 30; 5 h. 30 et 8 h. 30. Les prix sont de 1 à 5 shillings. «cinq bons films, mais de vrais films de premier € 
* « Et le public sera content! / 
X * 


IA CINE-FONO ja 
L’unique revue italienne paraissant toutes les semaine$ 
plus ancienne, la plus importante, la plus répandue. 
Napoli — Vico Tre Re 60 — (Italie) 1 ÜL 
Abonnement pour une année: 45 francs avec dro pie 
l'insertion de 10 mots dans le Guide de la CinématograP 


La Cie Selig annonce que, suivant l’exemple de la Tri- 
bune, tous les quotidiens de Chicago vont publier cha- 
que jour, sous une rubrique spéciale, les nouvelles ciné- 
matographiques les plus intéressantes. L’'Examiner aura, 
en plus, dans son édition du dimanche une page spéciale 
consacrée. uniquement.au Cinéma et aux théâtres de Ci- 


(GUILLAUME TELL 


La meilleure des Exclusivités : 


Pour la France : à la Maison AUBERT, P aris 
Pour la Belgique : à la Maison SANTONI & Cie, Bruxelles 
Pour la Suisse : à M. Georges KORB, Lausanne 


PROCHAINEMENT 


Bidochard souffre de l’Estomac 


Comédie en deux parties 


Ce que l’Amour peut... 


Drame militaire en trois parties 


De MARTIGNY au GRAND-St-BERNARD | 


Plein air 


UNE HISTOIRE. POILUE 


Comique 


CF QUE C'EST D'ÊTRE HUISSIER 


Comédie en deux parties 


En Vente pour la FRANCE, la BELGIQUE, la HOLLANDE et les Pays 
Exportation au 


9, Place de la Bourse, PARIS 
— Téléphone : CENTRAL 82-00 
\Q Télégramme : PELICULAS 


é Le 


BUREAUX 


= 7, rue du Faubour! 
RE 


Usine à nee 


—— 


À 


EEE 
es 


Prisonnière “ 


Grand Drame l 


AFFICHE 


a 


Club des Treize 


D'après limmortel roman de BALZAC. 
Arrangement spécial sous la direction 
de MM. ANDREANI et Paul d'IVOI 


Exclusivités de FRANCE- 


—  _  —- ZE FE 


OGRAPH | 


Montmartre, PARIS {:", | 


[seus- BOIS (Seine) 1 


EE EN gs ET | 


Harem 


hdou 


— 


1150 mètres 
| té : 


Un crime historique : 


LES ENFANTS d'EDOUARD 


D'après SHAKESPEARE et Casimir DELAVIGNE 
Adaptation de M. Paul d'IVOI 
Mise en scène de M. ANDRÉANI 


10 ON, 7, Faubourg Montmartre, Paris 


86 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Les 
Objectits lermagis 


sont 
es lus lumineux - - 
lus fins - - - - - 
lus brillants - - 
lus économiques 


A 
UHERMAGIS 
ht T ( 


LA-EPREUVE: 
c’est que tous les principaux Editeurs, 
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\&te NOTICE N° 105 GRATUITE El 


BE CN I CAT CAT Con D Con D Con a D Con D Con D CNT D D 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre Correspondant parliculier. 


Emilie Altenloh, une femme de lettres allemande, qui 
s’est fait une spécialité de l’étude des questions écono- 
miques et sociales, publie, à Jéna, une brochure intitulée : 
La Sociologie du Cinématographe, dans laquelle elle rap- 
porte quelques passages très suggestifs d’une enquête 
faite par elle à Mannheim. Elle avait fait distribuer des 
questionnaires dans les 12 établissements de la ville et 
2.400 réponses lui furent renvoyées. Parmi les 12 cinémas 
en question, 9 sont exclusivement du iype faubourien, ce 
qui résulte déjà de l’affiche placardée à l'entrée : « On est 
instamment prié de ne pas démolir le mobilier de l’établis- 
sement. » Ces 12 théâtres contiennent 4.500 places sur 
une population de 204.000 âmes. Environ 7.500 personnes 
fréquentent ces cinémas par jour. Prenons d’abord les 
enfants, 79 pour 100 de l’ensemble des garçons de la ville 
et 33 pour 100 des filles assistèrent déjà à une ou à plu- 
sieurs représentations; les jeunes apprentis et commis 
viennent ensuite et leur groupe constitue un des plus so- 
lides soutiens de la projection animée; sa fréquentation 
hebdomadaire atteint 32 pour 100. Le groupe des jeunes 
ouvriers est en diminution sur le précédent, car il ne 
fournit que 27 pour 100 de fréquentation hebdomadaire. 
Quant aux ouvriers mariés, le pourcentage va de nouveau 
en augmentant ; ce sont les femmes qui insistent particu- 
lièrement sur la beauté du spectacle et entraînent leurs 
maris. Elles ont mille fois raison, car elles combattent 
ainsi et d’une façon efficace le fléau de lalcoolisme 
(N. de la Réd.). Les employés de commerce de Mannheim 
et les bourgeois de la ville fréquentent fort peu les ciné- 
mas; ils font étalage à tout bout de champ de leurs con- 
naissances artistiques en fait de théâtre et de musique. 
Le groupe des étudiants constitue la clientèle la plus ré- 
duite. 

Et la conclusion de tout cela? Emilie Altenhof oublie de 
la donner. Nous le ferons donc à sa place. C’est que le 
cinéma est le spectacle essentiellement populaire et qu’il 
apporte aux couches profondes la nourriture intellec- 
tuelle et éducative dont elles étaient sevrées jusqu’à pré- 


sent. 
* 


* * 


Henny Porten, la grande artiste des Messter-Films, con- 
tinue sa tournée triomphale cinématographique à travers 
le monde. À l'heure où elle retient l’attention des Pari- 
siens par ses drames si puissamment charpentés, il est inté- 
ressant de raconter les débuts de sa carrière artistique. 
D'abord ce ne fut pas Henny, mais bien sa sœur Rose qui 
entra chez Messter, au service des scénarios, où ses qua- 
lités de femme de lettres furent appréciées. De temps en 
temps, Henny, poussée par la curiosité, rendit visite à sa 
sœur et un jour le metteur en scène lui demanda si elle 
n’avait pas l’intention de tourner. Henny Porten s’em- 
pressa d'accepter, mais ne donna pas suite à sa pro- 
messe, parce que le rôle qu'on lui avait attribué ne lui 
semblait pas assez en vedelle. Le metteur en scène s’en 
consola facilement, en disant que toutes les jeunes femmts 
sont logées à la même enseigne, étant convaincues que 
leur joli minois implique nécessairement le don de briller 
au firmament cinémalographique. Un peu plus tard, 
Rose Porten fit un scénario dont le rôle principal devait 
être joué par une aveugle. Elle recommanda sa sœur, à 
laquelle elle avait pensé en établissant le sujet de la pièce, 
d'autant plus que leur appartement donnait sur le jardin 
d’un asile d’aveugles et que sa sœur s’était déjà excercée 
à étudier d’après nature les mouvements hésitants de ces 
malheureux. Le metteur en scène la fit répéter et l’en- 
gagea immédiatement. Bien qu’elle n’eut jamais reçu des 
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leçons d'interprétation, bien qu’elle ne figurât dans au- 
cune troupe dramatique, elle sut impressionner vivement 
le public et le film se classa parmi les meilleurs de la 
production Messter. Ceci prouve qu’il n’y a pas de règle 
sans exception, car l'opinion générale est qu’il faut avoir 
passé par le théâtre pour faire une bonne artiste cinéma- 
tographique, En moins d’une année, Henny Porten attei- 
gnit les plus hautes cîmes de l’art dramatique et la mai- 
son Messter lui confia ses meilleures pièces. Son esprit 
prime-sautier, son incomparable talent s’adaptèrent à 
toutes les situations et imprimèrent à tous les sujets le ca- 
chet de la scène vécue. Jamais aucun tempérament artis- 
tique aussi complet, aussi varié, ne se révéla d’un seul 
coup. À ces qualités dramatiques, Henny Porten joint en- 
core le prestige de sa personne, la souplesse et l'élégance 
de ses manières, ce qui est encore plus indispensable sur 
l'écran que sur la scène, où l’art de la diction peut rem- 
placer quelque peu la beauté physique. 

Depuis quelques mois, la célèbre artiste séjourne dans 
les pays chauds, en Italie, en Egypte ct les pièces qu’elles 
vient de tourner s’ajouteront comme autant de succès à 
la liste déjà si longue de ses créations cinématogra- 
phiques. 

* 


* * 


Un des comiques les plus réputés de la cinématographie 
allemande, M. Gerhart Dammann, qui, sous le nom de 
Bumke, a tourné pour la Continental Film Compagnie, 
puis pour la Luna Film. et dont on se rappelle les aven- 
tures avec la police londonienne, au moment où il allait 
se jeter dans la Tamise, s’est blessé assez grièvement au 
poignet en jonglant avec des assieltes. L’incapacité de 
travail de plusieurs semaines de l’artiste est d'autant plus 
regrettable, disent les journaux qui enregistrent l’acci- 
dent, que les comiques allemands sont claïrsemés. 


Les Aventures de Salurnin Farandoul, grande pièce ciné- 
matographique que la Société Ambrosio, de Turin, vient 
de sortir à Berlin, furent accucillies ces jours-ci, à la pre- 
mière représentation, d’une façon exceptionnellement 
enthousiaste. Les grands journaux politiques de la capi- 
tale, qui d’ailleurs traitent la critique des films importants 
avec autant de sollicitude que celle des pièces théâtrales, 
lui consacrèrent des articles fort élogieux. 


* 


* * 


La Neue Film Gesellschaft vient d'engager le comique 
danois, M. Martin, Ems qui est avantageusement connu 
dans les pays du Nord. Elle compte sortir très prochaine- 
ment quelques films amusants dont la pénurie se fait de 
plus en plus sentir. 


* 


* x 


Le journal Berliner Lakalanzeiger avait, à l'instar du 
Malin de Paris, organisé un concours de désignalion des 
merveilles du monde. Le Cinéma fut classé sixième, après 
la télégraphie sans fil, le canal de Panama, le dirigeable, 
l’aéroplane et la radiothérapie. 


* 


* * 


On sait que jusqu’à présent, la concession d’annexer 
aux exploitations cinématographiques un débit de bois- 
sons fut refusée par principe, surtout à Berlin, où l'octroi 
de celle concession est entre les mains du conseil d’ar- 
rondissement. On prétendait que les inconvénients d’une 
salle plongée dans l'obscurité étaient trop évidents pour 
permeltre une pareille adjonction. Quoiqu'il en soit deux 
exploitants qui sollicitèrent cette faveur ne furent pas 
peu surpris de voir le conseil descendre chez eux afin 
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d'étudier la question. Et ils obtinrent la concession ce 
qui veut dire que ces Messieurs sont revenus à de meil- 
leurs sentiments. 


* 


* * 


L'industrie cinématographique allemande ne le cède en 
rien à la mobilité du marché français. La Cinès, société 
d'édition de Rome, s’est détachée de la Cinès-Exploitation 
de Berlin, après consentement mutuel. Elle compte fonder 
une filiale allemande dans le genre de la Société alle- 
mande Gaumont. La Société allemande Cinès représen- 
tera d’autres marques cinématographiques et des pour- 
parlers sont engagés avec la Lubin Company. Il paraît que 
d’insurmontables difficultés naissaient au jour le jour 
entre la Cinès-Edition et la Cinès-Exploitation. 


P.-S. — La Cinès allemande fait paraître une añnonce 
disant, que toutes les transactions commerciales faites 
avant le 1er janvier 1914 concernent la Cinès-Exploitation 
de Berlin, et que celles conclues après cette date se rap- 
portent à la Cinès Allemande qui, de son côté, représen- 
tera la Société Italiana Cinès-de Rome et continuera 
l'exploitation du Cinès-Théâtre de Vollendortf-Berlin. De 

lus, la Cinès-Allemande, à la tête de laquelle se trouve 
e comte Carlo Cini, représentera en Allemagne les mar- 
ques Celio de Rome; Cosmograph de Paris et Sascha de 
Vienne. 

Les bureaux resteront au 11 de la Friedrichstrasse. 


* 


* * 


Le programme Pathé de celte semaine-ci est des plus 
intéressants. Citons La joie fait peur, drame en 4 actes de 
J. Roullet d’après Emile de Girardin, Le collier, roman 
policier de l’auteur berlinois bien connu Hans Hyan; La 
voie d’outre-tombe, avec Paola Monti et Ettore Berti, La 
lumière rouge (Literaria), avec Mlle Resel Orla; Le Mil- 
lionnaire, 3 actes, par Prince et Max professeur de Tango 
à Berlin par Max Linder. 


* * 


L'association des exploitants de Hambourg et environs 
vient d'adresser une pétition au Sénat engageant la com- 
mission d'instruction de la ville à censurer les films 
d’une manière un peu plus libérale ou de se HAPDORLSE 
simplement aux arrêts de la censure générale de Berlin. 
On sait que dans beaucoup d’endroits les films admis à 
Berlin sont encore une fois passés au crible. 

* 


L'impôt sur le luxe a été voté jeudi à Charlottenbourg- 
Berlin, malgré les protestations réitérées de nos collè- 
gues. 


* 


* * 


La firme Messter a donné le 28 février, sous le patro- 
nage du maréchal von der Goltz, une brillante répétition 
générale de son film Le Tyrol sous les armes. 


* * 


Les édiles de Münich ont voté un subside de 2.000 fr., 
pour l'acquisition d’un appareil de projection destiné à 
‘école supérieure des filles. 

WAGNER. 


———_—_—_—_———_—pZpaEaEZEZEE 

Il a été dit que les gens très pauvres 
ne lisent pas les ANNONCES. Peut- 
être. En tout cas, il est exact de dire 
qu’ils ne demeurent pas pauvres long- 
temps après avoir LU LES ANNON- 
CES. 


ne 
| Une Erande Eremière 


Le Grand Romancier des Voyages Extraordinaires 


Jules VERNE 


Jules Verne 


A E.'‘ écr Ar" | 


E— 


Jules VERNE 


£ à l'“ÉCLAIR” 


Dans une œuvre touffue et diverse, résumant une somme 
énorme des plus vastes connaissances humaines, infini- 
ment rares furent les auteurs qui, écrivant pour tous, édu- 
Cateurs sûrs et instructeurs avisés, firent utilement la 
Science aimable, facile, captivante et surent la décharger 
des lourdeurs pédagogiques qui pouvaient éloigner d'elle 


de 
à 


| 

plant de disciples 

| Cet effort, nul ne sut le réaliser avee plus de bonheur 
que l'illustre auteur des ‘ Voyages Éxtraordinaires ”, 
ce merveilleux athlète de la plume, que fut Jules 
VERNE. 

Aussi, l’oraele en est facile ! — Quelle ruée de Public 
lorsque, grâce à FÉCLAIR, toujours protagoniste imbattable 
des plus triomphales audaces, se dérouleront de nouveau, 
plus vivantes encore à l'écran, les pathétiques randonnées 

Aa travers le monde des héros les plus aimés de l'œuvre à 
LP” et puissante de | 
: 


Jules VERNE 


Gw | 
L'Incontestable Chef- d'Œuvre de ke | 
Jules VERNE : 


ULes Enfants du | 


… Capitaine Grant 


Leur 
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BRITANNIA FILMS 


j LE TESTAMENT CACHÉ 


Agnès J A ; 
Jack: sé ire ie > pré- 
tendait Jui ckson a refusé le fiancé que son pére pre 


a Mn poser. Celui-ci, sous lempire de la colère, 
rthur FrÉtes femme et sa fille au profit de son frère 
frère FR le lendemain, comme il monte avec son 
son re r nee s’emballe. Relevé mourant, Mr. Jack- 
e, et Re au dernier moment, sa décision de la veil- 
révie + sur un carnet sa volonté que tous ses biens 
] ee à sa femme. Ù 
De bte Jackson néglige de produire ce dernier 
ans le et la mère et la fille se trouvent subitement 

‘ta € besoin. 
mails, ec CePtant courageusement l’adversité, devient 
dans des école. Par ses jeunes élèves, elle pénètre 
Patron « milieux où la misère sévit, par la faute du 
nait, en pr exploite le travailleur. Un jour, elle recon” 
Jackson os de ces lâches exploiteurs, son oncle Arthur 
cé on sentiment de justice et de pitié envers 
s'engager 7 de haine pour les puissants, la pousse à 
Vengeance Le le mouvement suffragiste. Son œuvre de 
testame à conduit chez son oncle où elle découvre 
Mais trs oo Arthur Jackson en a brûlé la page, 
testament re fraîche a imprimé le feuillet voisin où le 
Indéniab] a trouve reproduit. Grâce à cette prae 
liäteur: el, frs Jackson et sa fille confondent le spo- 
rang at es rentrent dans leurs biens, et reprennent le 

Uquél elles ont droit. 


C2 
ANDRÉ DEED 


BOIREAU ET L'APPAREIL ÉLECTRIQUE 
Scène comique, jouée par André DEED 


Li ‘ 

ner, qeenieur E. Reca envoie à son ami, le Docteur Bar- 
A un appareil électro-médical de 
è On, par l'intermédiaire de Boireau «un gar- 

xt S intelligent .». 
tifier 1, Pendant la traversée, Boireau s'amuse à mys- 
à fond Voyageurs, car la manette de l'appareil, tirée 
est 59 produit un ‘courant contraire et dangereux. 
l'équipage l’influence de ce courant que nous voyons 
des pores les passagers, les remorqueurs, les barques 
se trémou ax et les portefaix eux-mêmes, se démener, 
dain d Sser’et trépider comme s'ils étaient saisis sou- 
Un délire hystérique et joyeux. 
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Fo DANS L'OMBRE : Grande scène réaliste 
petite Snrenr Guy Ferrari, un obscur travailleur d'une 
'Oplanes €, a inventé un nouveau moteur léger pour aé- 
Vre rapid Son invention, habilement exploitée, lui ou- 

Emma ement le chemin de la gloire et de la fortune. 
des Mau, Son épouse affectueuse, sa compagne dévouée 
simples Vais jours, n’a pu se défaire de ses manières 
s’est et'un peu rustiques d’autréfois, tandis que Guy 


apidement assimilé à l’élégance-et à Paristocratie 


de sa houvelle condition. Cette divergence de goût et 
d'habitudes est une cause de froissements entre Îles 
époux et aide beaucoup à une rupture toujours facile. 

Un futil accident d'automobile fut la cause initiale 
de tout ce roman etle malheureux Guy devientuneproie 
facile entre les mains de la baronne Nelydoff, une ha- 
bile mondaine au cœur froid et vaide qui, sous les ap- 
>arences d’une grande dame, a su lui inspirer une vio- 
Lette passion. À la suite d’un scandale mondain, ha- 
bilemént provoqué par la Nélydoff, Emma abandonne 
Guy qui s’en va vivre avec la baronne. 

Mais la fatalité veille et quelque temps après, en 
faisant des essais dans son usine, un moteur éclate et 
blesse dangereusement Guy qui reste aveugle. Dans ce 
malheur, la baronne voit de l’ennui.et une grande li- . 
berté: (qu’elle emploie à tromper son protecteur), mais. 
surtout une diminution de la hvtine de Guy. « 

Emma, sa femme, ‘au contraire qui a su le malheur 
de celui qu’elle aime toujours, est accourue et, en qua- 
lité de dame de compagnie, elle prodigue ses soins au 
malheureux-aveugle. A 

Mais un beau jour, la vue est subitement rendue au 
pauvre Guy qui, comme,dans une révélation soudaine, 
voit la sublime affection d'Emma et l’abjecte trahison 
de la baronne. 

Guy, de joie, pleura longtemps sur le bonheur «qu'il 
fut sur le point de perdre,-par sa faute, pour toujours. 
Et après avoir évincé pour toujours l’astucieuse Nély- 
doff, il retrouvera dorénavant le sourire de sa femme 
aimante et aimée. tr 


> 
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MADAME L'AMIRALE 


D’après la comédie de M. Antony Mars, interprétée par 
la troupe GALL, GUASTI, BraGcr 


Resté longtemps célibataire, l'amiral de Loris s'est 
épris sur le tard d’une jeune et jolie fille, nommée Clau- 
dine, qu'il a épousée, malgré-la grande différence-d'âge 
qui les sépare. Il est encore dans tout l'enivrement de 
sa lune de miél, quand un ordre du ministre de la Ma- 
rine lui enjoint de prendre le commandement de l'expé- 
dition scientifique chargée d'un voyage d'exploration 
aux mers polaires. 

Son devoir de soldat lui commande d'obéir, . mais .ce 
n'est pas sans un gros crève-cœur que le brave marin 
s'embarque, laissant Claudine seule. 

D'abord régulières, les nouvelles de lamiral se font. 
de plus en plus rares, pour cesser tout à fait. Deux ans 
se sont écoulés depuis l'arrivée de sa dernière lettre, | 
quand Claudine —:qui a supporté assez bien jusque-là | 
son veuvage momentané — apprend brusquement que 
son mari a laissé un enfant naturel, dont il lui atou- 
jours caché l'existence, et que le nourricier qui l'élève 
refuse de garder plus longtemps, l'amiral,ayant omis, 
avant son départ, de consigner l'argent nécessaire au 
règlement des mois de pension. 

Le bon cœur de Claudine lui interdit .d’hésiter, et, 
séance tenante, lle décide de recueillir ce fils. Elle fait 


tout disposer en conséquence dans son appartement, 


achète berceau ct layettes, et... tombe de surprise en 
voyant arriver un‘beau garçon d’une vingtaine d'an- 


: 


+ 
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nées. Dabord embarrassée, elle est bientôt conquise par 
la bonne grâce du jeune homme et, puisque le hasard 
lui envoie cet enfant, elle veillera à compléter son édu- 
cation et jouera auprès de lui le rôle attentif d’une 
marraine éclairée. 

Maïs c'est là un jeu bien dangereux, quand la mar- 
raine est jolie et délaissée et que le filleul est jeune et 
entreprenant, et leur affection réciproque ne tarde pas 
à se changer en un sentiment beaucoup plus tendre. 

L'amiral revient brusquement à temps pour mettre 
fin à une situation qui, en se prolongeant, n'aurait pu 
lui ménager que la désagréable surprise qui attend la 
plupart des maris qui s'absentent trop longtemps. 


LE FAUX BILLET: Drame 
D’après le roman social de Léon Tolstoi 


En nous montrant les conséquences terribles que peut 
engendrer une faute d'apparence légère, le grand écri- 
vain russe a tenu à donner une nouvelle lecon d'éduca- 
tion sociale, et l'on ne peut, une fois de plus, qu'admi- 
rer la beauté morale de son œuvre puissante. 

Deux jeunes étudiants à court d'argent falsifient un 


billet de banque de deux roubles, en ajoutant le chiffre 


1 devant le 2, ce qui porte la valeur du billet à douze 
roubles. 

Mis par eux en circulation, ce billet passe aux mains 
d’un marchand, qui ne s'aperçoit qu'après coup de son 
altération. La probité la plus élémentaire voudrait 
qu'il le gardât devers lui, quitte à en rechercher la pro- 
venance. Mais c’est un homme peu  scrupuleux, qui 
s'empresse de le donner en paiement au paysan Vasili, 
qui vient de lui vendre du bois. 

Ce Vasili, de très bonne foi, ayant cherché ensuite à 
Changer le billet, est arrêté sous l'inculpation de négo- 
ciation d’un billet maquillé. Pour sa défense, il dénonce 
lè marchand qui le lui.a donné. Mais celui-ci suborne 
un de ses serviteurs, qui nie effrontément le fait, et, 
devant ce témoignage formel, Vasili est condamné 
comme faussaire. 54 - 

Sa peine purgée, il tente de reprendre une vie régu- 
lière de travail ; mais, repoussé de partout. il tombe 
dans la misère et en arrive, un jour. à voler les chevaux 
du fermier Etienne, qui le surprend et l'étrangle. 

Et c'est ainsi qu'un homme fut tué parce que deux 
jeunes étudiants à court d'argent, plus par gaminerie 
que par perversité, falsifièrent un jour un billet de 
banque de quelques roubles... 


CGINESSO ET LE PHONOGRAPHE: Comique 
L'adorable bambin Cinessino est un enfant gâté, aui 


obtient tout ce qu’il veut de son père, et il n’a pas plu- 


tôt désiré un phonographe, qu'on s’empresse de Je lui 
donner. 

Et c’est alors, dans toute la maison, un affolement 
général du plus comique effet, les locataires s'adonnant 
avec frénésie aux divers sentiments qu'expriment les 


airs variés égrenés par la voix nasillarde du maudit 
instrument. 


BIDONI ET LA NÉGRESSE : (omique 


! « Qui trop embrasse, mal étreint !... » affirme le pro- 
verbe. 

« Qui trop embrasse, vite déteint L.. » pourrait être le 
titre de ce film très amusant. 

Capricieuse comme toutes les jolies femmes, l'épouse 
du capitaine chez qui Bidoni est ordonnance, s’est mise 
en tête d’avoir une négresse pour camériste. 

Une petite bonne sans place imagine de'se barbouiller 
le visage de noir de‘fumée et de se présenter comme une 


_Soudanaise nouvellement débarquée. 


La venue de cette « Vénus noire » ne tarde pas à 
jeter le trouble, non seulement à l'office, mais en 
au salon. Le capitaine, Bidoni et le valet de chamhls 
sont sans cesse aux trousses de la jolie négresse, et 10 
ne sait qui des trois l'emporterait, si la maîtresse ‘1 
maison ne déçouvrait la supercherie aux taches ga 
noircissent le Visage des trois hommes... la petite honils 
ayant déteint sous des baisers de ses trois adorateur 
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2 LE SIGNAL FANTOME 
Drame de Chemins des Fer en deux parties 


Jean Graham, capitaliste et directeur de la Comp 
gnie des Chemins d fer du Sud-Ouest, a la réputatiqs 
d’être un homme dur. Pour une fois la rumeur pubPEs 
que ne s’est pas trompé: c’est en effet un homme nu ; 
ant aucun sentiment de justice et de bonté; dur d'a 
les affaires, dur avec les siens, dur avec ses amis 1 
plus encore avec ses ennemis. Sa rapacité était pre | 
verbiale parmi son personnel qui n'avait pas d ep É 
thètes assez mordantes pour le désigner. Au cons ù 
d'administration de la Compagnie où il présidait, CS 
tait la même intolérance, la même avarice. En princl di 
il s’opposait à tout entretien et à toute réfection 42 \ 
voie et du matériel, quant à ses salariés, leurs jus "A 
doléances demeuraient lettres mortes et aucune sat 
faction ne leur était jamais accordée. 4 
Dans ces conditions la ligne du Sud-Ouest compt# 4 
parmi les plus fertiles en accidents; il est vrai que pose 
conserver la confiance du public lon trouvait toujones 
un employé quelconque qui endossait toutes les ue 
ponsabilités. Tantôt c'était un mécanicien qui ave 
dépassé les signaux, tantôt c'était un aiguilleur di 
s'était laissé surprendre par le sommeil; le lendemas 
des catastrophes, les journaux aux gages de la comp à 
gnie donnaient un communiqué dans ce sens, et LU 
Eh public aussi prompt à s'émouvoir qu’à se tranqurs 
liser se contentait de ces explications complaisante 
et n'allait pas chercher plus loin. t 
La veine insolente de Jean Graham cessa cependan 
tout à coup, et il fut appelé à soider en une terrib 
échéance tout l’arrièré de sa ladrerie et de ses arr 
gances. Ce fut d’abord sa fille qui perdit la vue dam 
un déraillement. Ce premier avertissement fut sans effe 
sur l’inflexible directeur, il souffrit dans son affectiol} 
mais ne permit sous aucun prétexte qu’on touchât 4 
dividendes. Peu de temps après, l'existence dé sa fers 
me fut compromise dans un tamponnement, et luIN 
même fut estropié pour la vie en voulant la secourir: 
L’orgueil humain a des limites, Devant tous les mar 
heurs qui laccablaient Jean Graham se prit à inter: 
roger sa conscience. Il n’avait pas toujours été bon, n 
honnête, ni juste, ni généreux, et à l’heure où il jour 
sait d’une for'ane édifiée sur des ruines, nombre de se? 
subordonnés <taient en prison et payaient de leur D 
berté des fautes dont lui seul était responsable. : 
Quant aux victimes des catastrophes, il les voyal 
défiler en une longue procession macabre et lugubre 
et tendre vers lui des poings décharnés en un geste 
suprême reproche. 
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mir Jean Graham, l'heure de l’expiation avait sonné. 
Pagnie il, présider aux destinées d’une grande com- 
d'être de DA sa démission de directeur, puis afin 
sion du pr avec sa conscience, il demanda la révi- 
e la ua rocès de ses employés et attendit que le glaive 

Justice s’apesantit cette fois sur le vrai coupable. 


DE DURBAN AU PAYS DES ZOULOUS 
Plein air 

la capitale du Natal, est une des villes les 

tt nes qui existe, et il est curieux de retrouver 

€rniers e cité de l’extrème sud de l'Afrique tous les 

Zoulous raflinements de la civilisation. Les nègres ou 

la domi au habitent cette contrée, ont conservé sous 
nation anglaise leurs mœurs antiques, les fem- 


Durban, 
Dlus moder 
ans ce 


- dise Ontinuent à être considérées comme une marchan- 


de très Y a Quelques années l’on pouvait s’en procurer 
le Déne Satisfaisantes contre deux vaches, aujourd’hui 
Vaches € marché ne se ferait pas à moins de vingt 


Con : 
tout, me on le voit, le coût de la vie-a augmenté par- 
L 


LV 
ee?» 


JANIN 


17, RUE GRANGE-BATELILRE 


SÉRIE YVETTE ANDREYOR 


L'HOMME AUX DEUX VISAGES: Drame 


Il es 
Site ik évident qu'Edward Rutter fut peu ravi de-la vi- 
Menez : son notaire. « Sapristi, cher Monsieur, vous 
qu'évique YeUSe vie, c’est entendu, mais ce qui est plus 
dans si nt, Cest que continuant à vivre sur ce pied, 
Sel, X Mois vous serez à sec: Permettez-moi un con- 
= € arlez-vous avec une brave et honnête héritière. 
Cxemple c’est commode. — Votre cousine Marchal, par 
Toute re Peut-être oui, je vais réfléchir. » 
Rutter réflexion faite, mon notaire a raison soliloque 
S'e Ë et l’action suivant souvent la pensée, Rutter 
Faculté Le son oncle Marchal, célèbre professeur à la 
tiser y, 4e Médecine, dans la louable intention de cour- 
à Charmante Yvette, sa cousine. 
l'élève Quelqu'un troubla la fête ; ce fut Pierre Herblay, 
Préféré du grand professeur et déjà fiancé 
Speut: Or, comme toute jeune fille, si jolie soit-elle, 
Rütton ad rétendre à deux fiancés, force fut à Edward 
Edwa € renoncér à ses intentions matrimoniales. 
Mônst Td n'était qu'un noceur, cette déception en fit un 
Tueux bandit. ; 
Tout qiénements se déroulèrent rapides, terrifiants. 
Mareh abord, c'est la mort mystérieuse du professeur 
d'avor > Puis l'arrestation de Pierre Herblay, accusé 
aSsassiné son maître, enfin, sa condamnation 
AVaux forcés. 
devant 8, brisée de douleur, bien seule et désemparée 
ACcepte je Vie qui souvre pour elle pleine de menaces, 
Croit use consolations de son cousin Edward, qui 
uel là tenir sa proie. te 
Pierre LaeS années se sont écoulées, Yvette n’a pas oublié 
pt Malgré les protestations d'amour d'Edward, 
à Pas consenti à l'épouser, son cœur est resté 
SO) AUX chers disparus. Tout au plus laisse-t-elle à 
USin la gérance de sa fortune. Il en profite d’ail- 
ärgement, mais une lettre du notaire remet tout 


au point et au grand désespoir d'Edward, la jeune fille . 


reprend les pouvoirs qu’elle lui avait accordés. Un mal- 
heur ne vient jamais seul. Peu après, Pierre Herblay 
reyient. Son audace est sans pareille, ne veut-il pas 
sur les conseils de son avocat, faire reviser le procès ? 

Si l'on cherche mieux, si l'enquête est adroitement 
conduite ne découvrira-t-on pas le véritable coupable ? 
Edward tremble, il craint le châtiment, et l'assassin se 
défend de toutes ses forces, de toute son intelligence. 
Pauvre Yvette! Quel cauchemar ! Maïs toute histoire 
devant être morale, celle-ci le fut. Le véritable coupable 
paya de sa vie sa dette à la société, et dans les bras 
l'un de l'autre, Yvette et Pierre oublièrent les mauvai 


jours. Ass 
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Agent Général : E. HÉBERT 


14, Rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-53 


*X LA LUMIÈRE ROUGE: Scène dramatique 


Alexandre Rotter, jeune chimiste qui a du génie, vient 
de découvrir un corps nouveau, dont les propriétés ra- 
dio-actives enthousiasment le monde savant, qui assiste 
aux effets de sa découverte sur le sang d’une souris. 

Sorti de l'ombre, Rotter est distingué par une riche 
héritière et l'épouse. Il à dû pour cela rompre avec une 
obscure petite amie qui, jusqu'alors, avait été la com- 
pagne dévouée de ses travaux. 

Un jour, au cours d'une expérience scientifique, il 
est victime d'une explosion et reste aveugle. Les ténè- 
bres lui épargnent de voir la trahison de sa femme et 
celle de son meilleur, ami. Mais ayant besoin d’une aide 
de laboratoire, le hasard veut que celle qui se présente 
soit l’amie abandonnée de jadis. Celle-ci, confiante dans 
le pouvoir bienfaisant du corps découvert par Rotter, 


-réussit à lui rendre la vue. Il voit alors la désorganisa- 


tion de son foyer, chasse sa femme et, après le divorce, 
épousera celle qui l’a guéri. 


/ CAZA EST UN FACHEUX CONVIVE: Comique 


Invité à déjeuner chez un ancien camarade de col- 
lège qu'il a rencontré fortuitement, Caza achète un gros 
bouquet et des gâteaux pour complaire à la maîtresse 
de maison que son ami lui a présentée comme une 
femme charmante. Il se trouve en face d'une véritable 
mégère et, après un déjeuner mouvementé, le malheu- 
reux Caza prend congé, ahuri, l'estomac vide, et dévore 


à belles dents un petit pain qu’il a eu la précaution de 18 


mettre dans sa poche. | : 


LES COUVEUSES ARTIFICIELLES ET 
L'ÉLEVAGE DES POULETS 


Très intéressant film documentaire, fort bien pré- 


sénté, dans lequel le spectateur suit avec intérêt les di- 


verses phases de la vie d’un poulet, depuis l'œuf... jus- 
qu'à la broche finale. 


5 —_—_—_— 


Faites l'expérience « d’excès de pur 


blicité », pendant quelque temps et 
comparez les résultats avee ceux de 
l'expérience d'insuffisance de publicité. 


A 
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VITAGRADH 
ki Adresse lélégr. : Nitagraph-Paris 
| 15 rué Sainte/Cécilé, et 6, ruë de Trévise, PARIS 


L'IMPOSSIBLE RACHAT 


_ Dick Héath, un joyeux garcon, rencontre dans un res- 
taarant de nuit la danseuse Nita. Il s’en éprend et ra- 


conté sa passion à son ami,le péintre Wilton, qui reste . 
indifférent aux femmes. Nita est sensible aux attentions . 


de Dick'; elle devient sa maîtresse. Quelques mois après, 
Dick reçoit un poste diplomatique pour l'Orient. Il aban- 
donne sans scrupule Nita. Celle-ci, dans la misère, cher- 
che une nouvelle place de danseuse ; elle finit par en 
‘trouver uné dans un cabaret des faubourgs. Elle est 
obligée d'y danser, mais cela lui répugne. Grâce à une 
œuvre charitable à laquelle elle s'adresse, elle entre 
comme gouvernante chez M. Morton. Elle à à ‘prendre 
soin de deux petits enfants. Là, elle fait la rencontre 
de Wilton qu'elle ne connaît pas. Lui ne l’a jamais vue 
non plus. Il s’en éprend et bientôt l'épouse sans qu'elle 
ose lui avouer son passé. Cinq ans plus tard, Dick re- 
vient d'Orient ; il apprend le mariare de son ami Wil- 
ton et lui écrit pour lui annoncer sa visite, Il rencontre 
ainsi Nita, la femme de son ami et son ancienne maî- 

: tresse. Wilton, en apprenant la vérité, la chasse, le 
* cœur brisé. Il reste avec lé petit enfant qu'elle lui a 
donné. Les jours passent et l'enfant appelle toujours sa 

. maman. Le père et le fils ne peuvent l'oublier. Nita, rôde 
autour du grain pour voir son enfant. Ils se rencon- 
trent ; elle lé serre dans ses bras. Wilton les trouve tous 
deux ; son cœur s'adoucit dé pitié. Il pleure et pardonne 

à celle qui a fait son bonheur jadis et qui le retrouvera. 


; + LE MAITRE NAGEUR 

Fatigué des attentions que toutes les jeunes filles lui 
témoignent sur la plage où il est. venu passer les va- 
_ cances, Freddy souhaite une belle aventure d'amour. 
. Miss Ethel, la plus jolie fille de l'endroit, parie de re- 
_ cevoir de Freddy, le beau dédaigneux, une bague de 
fiançailles avant le lendemain à cinq heures. Le maître 
nageur a été appelé par sa fiancée et Freddy a pris 
k complaisamment sa place. Ethel, en Costume de bain, 
lui fait des grâces, sans réussir à l’'émouvoir. À bout 
de ressources, elle fait semblant de se noyer. Freddy se 
_ jette à son secours, il la rapporte däns ses bras, et son 
. cœur 6st pris. Elle accepte un: rendez-vous pour le len- 
. demain à une heure. Freddy y artive en retard. Ethel 
est furieuse et, plutôt qué de lui pardonner, elle préfère 
perdre son pari. C'est au tour de Freddy de faire sem- 
_ blant de se noyer ; on le sauve. Ethel est émue ; elle 
pardonne à Freddy et elle accepte de l'épouser, à con- 
 dition qu'il Ii donnera une ‘bague avant cinq heures. 
- Il est°cinq heures moins le quart. Freddvw ne fait qu'un 
. bond chez le bijoutier. Il achète une bague et se sauve. 
. On le poursuit Comme un, voleur ; maïs il arrive à 
temps pour qu'Ethel gagne son pari et qu’elle lui accorde 

Sa main. \ 


+ UN COMPLET BON MARCHÉ 


M. John reçoit la note de son tailleur. Il est furieux 
.de 14 somme exorbitante qu'on lui demande et sort, dé- 
 cidé à faire des économies de vêtements. En passant de- 
_  .vant la devanture d’un tailleur bon marché, il admire 

un süperbe complet à dix, dollars. Après avoir lavé la 


"\ 


Téléphone: 8238-63 


tête à son ancien tailleur, il achète le complet bon ma 


ne ms 


ché. Il est enchanté de son économie et il revêt son COS 


tume aussitôt qu'il lui est livré. 
bureau, il est surpris par la pluie et arrive tout tremp£ 


En se rendant à SO 


A peine assis, le complet à bon marché se met à rétrécil 
d'une façon effroyable. 11 ne peut bientôt plus TEMUCL 


les bras, plus plier les jambes; il étouffe et c'est 
grand'peine qu'il se hisse en voiture pour rentrer chez 
lui. On le sort de voiture comme un paquet. Sa femmê 


s'empare des ciseaux et coup® l'habit de part en part | 
Enfin, M. John respire. Il l'a échappé belle. On ne JM 


reprendra plus à faire des économies sur sa toilette: 


LE SIGNAL 


Madge, la fille d'un contrebandier, est aimée de Bel 
Johnson, mais elle lui préfère Joe Clinton, qui fabriqué 
frauduleusement de l'alcool. Pour se venger, Ben pré 
vient la douane en donnant seulement le signalemel 
de la jeune fille. Un inspecteur part, se fait passer po 


peintre et fait bientôt la connaissance de Madge. 


jeune fille ne tarde pas à se laisser prendre dans les 
filets du soi-disant artiste qui lui fait la cour dans Je 
but de savoir où se trouve l’alambic illicite. Elle le pré 
sente à son père qui le reçoit loyalement. Ben accuse 


. alors le père de Madge d'héberger un douanier. On ten 


un piège à ce dernier, mais Madge qui l'aime et se croit 
aimée décide de le sauver et lui indique un refugê 
en attendant qu’elle puisse favoriser sa fuite. C’est aloT$ 
qwelle trouve une lettre que l'inspecteur écrivait à 5 
fiancée et où il lui explique son stratagème. Pour sê 
venger, elle révèle la cachette de celui qui l'a trompée 
et propose d'agiter, en guise de signal, un mouchoir au 
moment où il va sortir. Lorsque le douanier quitte Ja 
maison, Madge, qui, malgré sa perfidie, l'aime encoré 
se reprend et ne peut se résoudre à donner le signà 
qu'attendent les contrebandiers cachés et prêts à faire 
ue Elle jette au loin le mouchoir et tombe en sanglo 
ant. 


J:1u& CLÉMENCE DU SHÉRIF 


Young Joe est un mauvais fils. Pour se faire pardon 
ner ses. fautes, il part pour le Far West chercher f07° 
tune. Quinze ans plus tard, il a amassé un petit péeuw 
grâce à son travail. Il écrit alors à ses parents pou 


leur annoncer son retour. Ceux:ei lui écrivent de pres” 
ser son. arrivée, car ils sont vieux et leur mort est. pro 


che. Joe annonce son départ au shérif Big Bob et 
tous ses camarades. La veille de partir, il s’attarde 
jouer dans un bar, se prend de querelle avec Far 
‘Franks et celui-ci le tue. Cependant Faro Franks a V 
la lettre dés vieux parents ; il songe à eux et s'émeu 
Pour leur procurer une dernière joie, il décide d'aller 
les voir et de se faire passer pour leur fils. IL ressent 


ble à Joe, et en quinze ans d'absence, on peut .chañs 


ger. Les . parents l'accueïllent avec des larmes 0 
bonheur, La mère le comble d’attentions. Le shérif Bif 
Bob découvre toute la vérité; il va voir les vieu* 
parents. Il comprend que s'il leur avoue ce .qu'il en 
est, il causera leur mort. Il décide done d'attendre la 
fin paisible des deux vieillards avant d'arrêter Fall 
Franks. 


CT 


Le succès appartient à la maison qui 


développe sa publicité pour développe” 


ses affaires et non à la maison qu! 


atténd le développement de ses affairef 
pour développer sa publicité. 
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ANARCIICA-PARIS ANARCTICA-PARIS 
TÉLÉPHONE : TÉLÉPHONE : 
BERGÈRE 49-00 BERGÈRE 49-00 


Anarctica.… est le seul dispositif optique de sécurité qui offre aux cinémato- 


graphistes le maximum de garanties ; 


Anarctica..…. permet l’arrêt du film en cours de projection sans aucun risque 


d'inflammation et rend impossible la fonte et les boursuflures des films 


ININFLAMMABLES ; 


E 
Anarctica.…. a permis au cours d'essais officiels faits au Laboratoire des Arts 
et Métiers d'exposer devant un arc d’une intensité de 75 ampères, un film 
INFLAMMABLE arrêté pendant une durée de 20 minutes sans subir 


aucune altération ; 


L] 
Anarctica.… est simple, pratique, embellit la projection, s'adapte à toutes les 


lanternes et ne modifie en rien le mode d'éclairage ; 


Anarctica.…. est le seul appareil permettant l'application du 
Cinéma à l'enseignement sous toutes ses formes. 
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CINÉMATOGRAPHIE 


Minerva. — Delac (Charles), 5, boulevard Montmartre, 
Paris. 

Centrale Filme Service. — Société Française des Films 
et Cinématographes « Eclair », 12, rue Gaïllon, Paris. 

Cineo. — Hansen (Max), 25, avenue de Suffren, Paris. 


Phonochrome. — Société des Etablissements Gaumont, 
57, rue Saint-Roch, Paris. 


Grand Guignol. — Maureyÿ (Max), 20 bis, rue Chaptal, 
Paris. 


PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 


Kinélophon. — Société Edison-Gesellschaft, m. b. H., 
10 Friedrichstr., Berlin. 


R. P. H. — Société Rotophot Aktiengesellschaft für 
graphische industrie, 110 Alexandrinenstrasse, Berlin. 
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PETITES ANNONCES 


0 fr. 50 la ligne de 45 lettres 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Îl ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passe mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un Coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas refournés. 


CENENEAS 
Paris-Banlieue-Provinc! 


Depuis 40.000 jusqu’à 400.000 francs 


Le plus grand choix d’Etablissements de 1° ord 


PIAZZA, Abocat 


PARIS - 7, Boulevard Saint-Denis - PARÀ 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


| 


(2 


Le seul Cabinet s'étant spécialisé dans la vent 
des Cinémas et le seul pouvant prouver 
ventes répétées de ces Etablissements. 


œ 
DA 


Liste des Cinémas vendus dans le dernier exercice 


Cinéma, 6, rue de Pulcaux, Paris 

Cinéma, avenue de Versailles, Billancourt 

Cinéma, 105, rue du Mans, Courbevoie 

Cinéma, 12, avenue d’Allemagac, Paris 

Cinéma, 50, grande-rue, Enghien 

Cinéma, 55, rue Servandoni, Bordeaux 

Cinéma, 37-38, ruc Emile-Zola. Rochefort-s-Me! 

Cinéma, 5, rue du Général Julien, Epinay 
nt AR CR NE PL 5 RE QUE 9 GP ES 

£ assi ® vel 

MUSIC-HALL eur depuis 11 ans, L'inetaitatton / 
coûté 100.000 fr., loyer 8.500 fr. Bénéf. nets 30.000 fr. AY 
50.000 fr. comptant. Piazza. 7, boulevard St-Denis, Paris ( 


É Dans joe 
CINEMA-SKATING-GARAGE sine porû d 
la mer, plage très renommée, salle de 1.200 places (fauteuils! 
installation magnifique, immeuble monumental. Belle pl°> 
en asphalte. Bénéf. 35.000 fr. Prix 80.000 fr., y compris 4) 
tériel important. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. ( 


TRÈS BEAU CINÉMA PROVINCE 
} 


1.000 pl.. coquette installation. Bénéf. 25.000 fr. avec 35.000 7%) 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. ‘ 


t 

C Très bien installé. L’établissemel 

CINEMA-BAR du bar a coûté 20.000 fr., long pa 
loyer 6.000 fr. Bénéf. nets 20.000 fr. avec 30.000 fr. Piaz#a) 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. ( 


Jolie Banlieue, 700 places, superbe sale 
CONCERT avec belle scèue, loyer exceptionnel 2.400 ; 


Aff. 70.000 fr., frais généraux 40.000 fr., à enlever avec 30.000 sl 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. ( 


É à l'essai : 600 places, on accorde 1 
| BON CINEMA jours pour ATRAT les recette: 
Tenu 5 ans, à céder pour raisons de santé de la dame. Béntà 
40.000 fr., avec 55.000 fr. et facilités. Piazza, 7, Bouleva 
Saint-Denis, Paris. ( 
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LE GUIDE 


Journal Immobilier, 


DES AFFAIRES Ÿ 


Industriel et Commercial 


Paul PIAZSA 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


Avocat 


Téléphone : ARCHIVES 15-85 


DIRECTEUR 
7, Boulevard Saint-Denis, 7 — Angle du Boulevard Sébastopol, PA RIS 


Première Publication 


Par acte sous seings privés en date à Paris du ?1 Février 191%, la Société en nom collectif PRIEUR 


et BRUNEAU a cédé : 


Le Théâtre de la Comédie Moderne 


situé, 115, 117, 119,-rue Lecourbe, à la Société en formation du Cinéma Lecourbe au capilal de 
500.000 francs, dont le Siège Social est 174, avenue Wagram. 

La présente vente a été faite par l'intermédiaire et l'entremise de M° Paul PIAZZA, avocat soussigné, 
et les oppositions s’il y a lieu seront formées chez M° 'AILLET, avocat, 45, rue Laffite, dans les dix jours 
de la seconde publication, au domicile duquel les varlies font élection de domicile. 


Paul PIAZZA. 


—_— 


MM. les Annonciers, dont désignation suif, sont 
… Priés. de. passer au «Courrier » et d'y retirer leur 
Correspondance en souffrance. 

M. Lemarchand, Hersey, Momet, F. C., J. C., 
PAM CP, RC. 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


A PRE RSR EE PER PAS RER RE PS 


‘CINÉMA A CÉDER, cause de donble emploi, petit prix ; 


(CR 400 places. Bonne affaire, s'adresser rue Sainte- 
OX, 109, Bordeaux. 1 (10) 


A VENDRE dans grande ville cinéma avec bénéfices 


j n À prouvés, occasion unique. Modei, 55, faub. 
St-Denis, Paris (10) 


er bénéfice net-40:000 fr. 
CINÉMA DE 1 ORDRE à vendre à Bruxelles. 
En resser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 

ASeignements. Traite directement. (45) 


GRAND CINÉMA Bastille, 1.000 places, jolie cons- 
lon : truction, matériel neuf, vaste scène, 
& bail, 2.000 fr. par semaine avec 1.000 fr. de frais, à traiter 


CLS 35.000 fr. Affaire de grand avenir. Bellan, 39 bis, rue de 
Ateaudun. (9 


JOLI CINÉMA Situé dans une ravissante localité sur 

les bords de la Marne, 350 places, mo- 
teur, dynamo. Bénéfice 12.000 fr: (on peut faire mieux), avec 
10.000 fr. Hellan, 39 bis, rue de Ghâteaudun. (9) 


CINÉMA grande Ville industrielle du Nord, 800 places, sans 
concurrent, loyer 950 fr. Rénéfice net 15.000 fr. à 


doubler sûrement. Prix : 35.000 fr., facilités. Bellan, 39 bis, rue 
de Châteaudun. 


GRAND & BEAU CINÉMA. jnusieiie du Cen- 
tre, loyer 1.500 fr. pour 600 fr. pläces, installation: très confort 


galeries, scènes. Bénéfice net justifié 18.000 fr. Traite avec 
20.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteauduu. (9) 


CINÉMA Quarticr très populeux, véritable bonbonnière, 
et pas de loyer à payer, quiest couvert par les 
sous-location, 450 fauteuils, jolie scène avec décors, 1.500 fr. à 
2.000 fr. de recettes par semaine avec 80Ù fr. de frais seule- 
ment, à céder avec 25.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Château- 
dun. (9) 


CONCERT MUSIC-HALL ie", joe 


puleuse, véritable bonbounière, 1.100 places, salle magnif., grande 


. scène, loges et galeries Béu. nets 50.000 fr.; à céder avec 70.000 fr. 


Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. ( 
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LE 


IMMOBILIER, 


MONITEUR 


INDUSTRIEL 


36e 


ET COMMERCIAL 


Année 


Edmond BELLAN, Directeur 
39 bis, Rue de Châteaudun, 39 bis 


PREMIÈRE PUBLICATION 


Suivant conventions, Monsieur DELAVENNE, a vendu à Monsieur Fernand MARCHAND), élisant 
domicile au Cabinet du soussigné, l'Etablissement de cinéma qui lui appartient et qu'il exploite à 
Champigny (Marne) Place du Marché. connu sous le nom de : 


CINÉMA MIGNON PATHÉ 


et cède le droit au bail des lieux. 


Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues dans les 10 jours de la deuxième publication au Cabinet 
du Mandataire et Intermédiaire soussigné. 


Edmond BELLAN 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


LES ÉTABLISSEMENTS J. DEMARIA 


35, rue de Clichy, Paris, demandent représentants en France et 
Etranger pour placement de leur matériel cinématographique. 
Garanties sérieuses sont exigées. 7 


ON DEMANDE de suite deux bons traducteurs ou tra- 
ductrices, italien, espagnol. Faire offres 
au Courrier. (8) 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
i férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S’adresser au Siège Social de l «Union Amicale du 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19, (36) 


Trè "oi - 
ARTISTE LYRIQUE waque, demande à chanter 


dans bon cinéma, Ecrire au Courrier, A. C. 51. (6) 


em 


EXCELLENT DIRECTEUR ire actuenement: 


ayant lancé plusieurs cinés, attraction, Paris et Province, en 
plein succès, prendrait volontiers un ou plusieurs établisse- 


ments, en exploitation ou à lancer, Ecrire R. M. 112, Bureau du 
Courrier. 9) 


EE 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 
ET DE FILMS 


9 VE A A À PE — 


5 Postes Cinés Pathé et autres. — Lampe . 
A VENDRE Arc Brillié ne prenant que 6 ampères 13 
trois. — Lampes à Arc Excellos, Richard Heller et Bai don, ca 
— 1 Poste complet de Synchro av. 15 films synch., le tout a cotl 
6.000 fr. A enlever pour 750 fr.—Plusieurs théâtres et cinés poly 
tournées avec tout le matériel. — Décors, Tentures, Orgues £ 
une quantité d'articles trop longs à énumérer. Voir ou écrire) 
av. timb. pour rép. à MM. Brocheriou Co, 137, rue Lafayet} 
Paris. 


RM OR EP RE PIRE OU RON RO 
tous 

IMPORTANT STOCK jours disponibres à ver 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. ( 
SE 
. . #2 a” 

SAISI DE SUITE Belle Tr À pos GR 
AS \LSIR chrono-projecteur ec Loue é arc cl 


pied à l’état neuf. au comptant 400 fr. S’adresser Brasseri 
Trianon. Gorgelie:, 18, rue Rualmenil, Epinal (Vosges). (U) 


RER LE URER LE ELU SUCER VAL LCR ROUEN EN ENT 2 RP 


absolument neuf, très fort saturateur à éthel} 
A VENDRE marque Guilbert-Mano, détendeur Radigw} 
et un tube à oxygène de 1.700 1. Gascuel Cinéma Bessèges, 
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EE  "  — 


Vente de fonds 


LE RMIONEEEUR 


Immobilier Industriel et Commercial 
(36 Année) 
Edmond BELLAN, Directeur, 39 bis, rue de Ghâteaudun 


mort Conventions, Mme Reine Savelon, épouse sé- 
qui p Auant aux biens de M. Lucien Adolphe Imbert 
D 2 cet effet, a vendu à M. Maurice Spiel- 
bus L établissement de cinéma music-hall connu 
qu’elle Pom de : Music-Hall Ginéma de l’Horloge, 
bee exploite et fait valoir au Parc Saint-Maur, 
ete. de la Gare et cédé le droit au bail des lieux où 
I Exploité ledit établissement. 

dix jo 0Ppositions s'il y a lieu seront reçues dans les 

TS au plus tard de la deuxième publication au 


Cabi ROLE, x à Lee 
Le du Soussigné mandataire et intermédiaire des 
es, 


Edmond BELLAN. 


Vente de fonds. 


EEE NIONVN'R'EURE 


Immobilier Industriel et Commercial 
(36: Année) 


Edmond BELLAN, Directeur, 39 bis, rue de Châteaudun 


Suivant conventions, M. Albert Girard a vendu à 
M. Théophile Barbier, demeurant à Paris, boulevard 
de Ménilmontant, 80, l'établissement de cinématogra- 
phe, connu sous le nom de Americ-Cinéma, qu’il 
exploite et fait valoir à Paris, avenue d’Allemagne, 
146, ensemble la clientèle et le matériel, ainsi que le 
droit au bail desdits lieux. 


Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues au cabi- 
net du mandataire soussigné où l’acquéreur a déclaré 
faire élection de domicile, dans les dix jours de la pré- 
sente publication. 


Edmond BELLAN. 


me EE 


L. BOURGOIN 


6, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


Maison fondée en 1866 


S'occupe spécialement de 


l'Achat et la Vente 


de 


Cinématographes 
justifiant de réels béné- 


fices nets. 


SE 


A VENDRE à d’excel. conditions, un moteur à gaz pau- 

vre. Piat, 12/13 chevaux, volant lourd pour 
électricité, gazogène, tuyauterie, pompe de circulation, réser- 
voir. visible en marche. S’adresser Usine Electrique, Vertus 
(Marne). 8 


DIVERS 


NOTICES ILLUSTRÉES Ssotument indispensa: 
absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


NE Et cm 
COLORIS &, rue Saint-Sulpice Parts. (0) 


£ DRAMATIQUES inédits à céder. Ecrire 
SCENARIOS D PitioieS Cane dés Éndiants 
ancy. 


# 


RER RE RE RE RER RE RE RER EE 


EE MUNDO CINEMATOGRAFICO 


Revue bi-mensuelle Internationnale illustrée 
de l'Industrie Cinématographique et Photographique . 


à 


Directeur : JOSE SOLA GUARDIOLA 
Salon de San. Juan, 425, Pral, BARCELONE, Espagne 
Aboñnement pour l'Etranger : 10 francs 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Artistiques 


Agences 
-E..Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. fx 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Dramatiques . 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
Sergé’ Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les «Comic” Variety », scénistes militaires co- 


miques). 
Chefs d'Orchestres 

Bozzi, 48, rue Rocliechouart, Paris. 
Louis Suës, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 45,.rue Lebon,-Paris (XVII). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 

Impresarios Artistiques pr Cinémas 
D. G.-Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci‘, 62; rue de Turenne, Paris. 


db Cinématographiques 

Sté Pa frères, 30, boulevard des, Italiens, Paris. 

Etablis. 3, Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

HIRDIPRSRNAUS Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Pa 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 

Debrie, 111, Rue Saÿnt-Maur, Paris. 

H, Ernemann, 9, Cité révise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 

Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 


paris, / 
Mendel, {0bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils deSécurité contre l'Incendie, 

Desméttre el Térasse, 121, rue de l'Epeulé, Rou- 
baix, Nord. \ 

GCalicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc : 

Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 

21, rue Réaumur, Paris. \ 
.  Condensateurs 
Ch. L'iviolétte, 8, rue Haxo, Paris (XX). 
nr C'* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 

P. Bachelet, 290, boul. Voltaire, Tel. 952-93, 

Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 41, r.du 
Pont, Suresnes (Seine). 

Editeurs de Films 

Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris, 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 

Bioaph. Kalem, Lubin. Représentant : L. Aubert, 
49, rue Richer, Paris. 

Edison 64,rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 

Literariu Films, Agent général: E. HÉBErrr, 14, rue 
Favart, Paris, telégr. Litheb. Télep. Louvre 26-53 

Mendel,/10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris, 

Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. 

Itala-Film, Bison 101, Réliance.. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Monat-Film, 35, rue Bergère; Paris, tél. 47-77, 
télégr. Filmonat-Paris, 

Enseignes et Décorations lumineuse 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 

Extincteurs 

Extincteur “automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 

Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 

L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


— “<> 


Fauteuils à bascule pour cinématographes 
aison Brocheriou et Cie,137,r Lafayette, Paris. 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils 4. B. C., 18, 
-boulevard Beaumarchais, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél, 266-64. 
Louchet, Picard, de Coomantet Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-419. 


Rincheval et fils, impriméurs, 20 bis, rue de: Paris; 


Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas el cirques 

Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 


Installation de: Postes 
Central Union Cinéma,:40, r. des Martyrs, Paris: 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456 33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris, 
Tél. 745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 21, rue du Faiubourg-du-Temple, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la R ‘publique, Marseille. 
L. Aubert, 44, rue Victo--Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayarl, Toulouse. 
| 8% Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 1440, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale dés Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinémalographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. + Tél, 944-414, 
FoucheretJoannot,31.Bd.Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris, 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, %, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille, Télép. 51-80. 
Comptoir Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
\43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Union Eclair Lacation, 12, rue Gaillon, Paris 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris, 
Central Cinéma, 45, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Literaria Films, Agent général: E. Hégerr, 14, rue 
Favart, Puris, telégr, Litheb. Télép. Louvre 96-53. 


Location de Postes complets 
Union ‘Cinématographique de France, %, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre,! 64, Orfila, Paris. 
Wessbeeher; père et fils, 59 à57, rue Grange-aux- 

Belles, Paris (X:). 

Objectifs 
re ne J. Demaria 35 rue de Clichy 
aris. 

Fleury-Iermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C!* Industrielle d'Optique, 3 r. Dieu Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris, 
Louis Feuillet. 6), rue Botzaris, Paris, 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 

vais Seine. 

Orgues 

Gasparini, 17 et 19, Rue de la! Véga, Paris (XII) 

(téléph. 9335-20). 


Poste Oxydelta:: . 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 
aris, 
Tickets à souches 
Eugène Eamboux, Gbis, rue du Baïgneur, Paris, 
Spécialité de tickets numérotés pour Cinémas. 
A. Genty, 56, rue Pelet, Alfortville, 


Ventilateurs 
ÆE. Grandjean;, 21, bd-de Grenelle, Paris. Tél, 1745-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Appareils de Synchronisme À 
Mende), 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l'Incendie 
‘Travaux Ginématographiques à façon 
Aller Ego, 218; boul, Bineau, Neuilly-sur-Seine 
«La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam, 

Paris. Tél. Roquette 62-70. 
Ventes et Achats de Cinémas 
Piazza, Avocat-Conseil, 7, boulevard St-Denis, 
Paris, s'occupe spécialement de toutes affaires 
litigieuses ou contenlicuses concernant les éta- 
bli$sements .cinémalographiques. — Vente et 
Achat. — Conseils gratuits aux Directeurs: 


Adresses. Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 
Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re- 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 


Électriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Metteurs en Scènes 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 


Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Réprésentant 
location, vente et achat de films 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, Téléph.: 
Bergère 45-80 ; télégr. : Vio-Films Paris. 


Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

La Coopérative du Film, 199, rue St-Martin, Paris. 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. 

Syndicat de la. Presse Cinématographique, 
49, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 

Syndicat des loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques et des Industries qui s’y 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire: 199, rue Saint-Martin, à 
Paris, France. 

Union Amicale du Cinématographe, 26, boule- 
vard de La Villette, Paris. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. 

Syndicat des Exploitants de la Côte. d'Azur, 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille. 

Union Professionnelle des Exploitants de Cinémas 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgique): 

Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud-Ouest 
Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, Toulouse, 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 2, 3 et 4 Mars 1914 


SSI STI SOS S PERRIER TELE 


Agence Générale Cinématographique 
. 16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


Dan LIVRABLE LE 20 MARS 


Eclahe La bände noire, dr., aff................ 850 
Sclent] Ontran émule de Sherlock-Holmès, com. aff. 232 
lim da GSenstUiDe document 95 
Bronch rt. Un fil à la palle, coméd., aff.......... 1400 
Eclipse», 267€ funeste, dr., aîf................. 578 
_ 7 LOlycarpe collectionneur, COM...........« 119 
7 1 ÉVITE TR ou 200 
= Sporis d'hiver, DL An ee re cbeecaiee 116 
Etablissements L. AUBERT 
Fa 19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-L4. — Louvre, 03-91. 

Nordisk Sanns, LIVRABLE LE 20 MARS 
Film rti auvée du déshonneur,coméd. dram.,2af. 776 
Pasqua] Stique. Allantis, dr., 4 aff.............. 1540 
Cricks * Polidor pêcheur, com., aff.............. 172 
Ubin ‘y, 749€ à travers les glaces, pl. air........ 106 
S. A. La 4gabonds policiers, COM.................. 134 
ague d'anniversaire, COMÉA......s.....s 300 

FR. AM. 
43, Boulevard de Clichy 

Fr, Am. 4 LIVRABLE LE 20 MARS 

=" {Pouvoir du Sultan, dr., 3 afF..:........ 600 
Société Italienne CINÈS 
(Filiale de Paris) 
Télégr. 8, rue Saint-Augustin 


 Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 
LIVRABLE LE 20 MARS 
Ne fais pas pleurer maman !.…. 
Sent AIT crime lee ae near 244 
Patachon au football, com., aff.. 144 
Pypresle célibataire, com., aff... 251 


Groupe no 249 


_ 


Célio-par Pouzz £ 
“o-F; Ouzzoles, pANOTAM.........s.. 134 
Tr Un divorce, coméd. dram., 2 aff. ...…. 688 


———— 


La Coopérative du Film 
66, Rue Rochechouart, Paris 
Téléph. : Gutenberg 66-19 


LIVRABLE LE 20 MARS 


ative d ss d : ; 
w'ai u Film. Visite d’une usine mélal- 
PIN TER SRE CEE e 140 


Cooper 
lu 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 


e Ru 
Yter, Puissance de femme, dr., aff........... 311 


EDISON 
59, rue des Pelites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 20 MARS 


‘Edison. Le signal fantôme, dr. de chem. de fer, en 


DPDATT. ee se cehmesessosotoness si . 655 
= De Durban au pays des Zoulous, pl. air... 148 


U. N. M. C. 
Représentant M. HARRY 
61, rue de Chabrol, Paris 
Téléph. : Nord 66-25 


Hisparo. Le Portugal pilloresque, voyage......... 93 
Milano. Un concours original, com........... Paie T2 
Nestor. Le démon du jeu, dr., aff................: 305 
— La chasse aux amoureux, coméd., aff... 307 

ee Incendie d’un Skyskraper en hiver à New- 
York doc seen PONS ESS 103 


mm mo 
—_—_—_—_—__—_—_—_——aLaEaEaEaELELELELEEELE————_—_—_— 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Adr. tél. : Ergès-Paris Téléph: : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 20 MARS 


Ambrosio. Le piano silencieux, dr., 2 aff......... « «202 
— Chat folätre, com., aff............ Ce 115 
— Manœuvres de cavalerie Italienne, doc.. 160 


Selig. Une compagne courageuse, AT... ...ssssess.e 305 
Continental. La fille du vieux loup de mer, dre. 13502 


Kineto. La récolle du café, pl. air............... .… 148 
LIVRABLE LE 27 MARS 

— Etude d'oiseaux, docum............. oct 98 

— L'industrie des rails d'aciers, docum....... 108 


—_——_—__—————_—_—_—_EEEEE a 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg.49-11. 


LIVRABLE LE 20 MARS 


Itala. La première aventure de Tolo, com:, aff 194 
LIVRABLE LE 13 MARS 

— Perdu dans lombre, dr, aff::..........4:... 1190 

Keystone. Un match de quilles, com.............. 322 


——_—____——  — pa 


Société des Films MENCHEN (Agence Burdan) 
27, boulevard des Italiens 
éléph. : Louvre 33-67 


LIVRABLE LE 20 MARS 


Films Menchen. Chasse au rhinocéros, de Robert 
Schumann, docum.......,...... 


sn 4 
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MONAT-FILM 
35, Rue Bergère, Paris 
Adresse tél. : Filmonat-Paris Téléph. : Bergère 47-57 


A PARAITRE : 


Hollandia Fllm. Bohémienne, dr., aff. ........... 950 
2 La fiancée demarbre,coméd., aff. 300 
Le bras mystérieux, dr., aff... 400 


= erftis de-l'innocent, draft 00 700 800 

B. & C. Dans le Cratère du Vésuve, aff... SOS 330 
— Ascension du Cervin par F. Burlingham. 428 
Exclusive B-&-C. La vie de Shakespeare, aff. .... 1800 


Ces films ci-dessus seront présentés prochainement. 


SALES AGENCY 

. M.R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
 Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 3 AVRIL 


Biograph. Ze gisement de pétrole, com., aff....... 140 
— Julietlerse suicide, Com ait ne 192 
Kalem. Sang Indien (magnif. dr. indien), 3 aff... 620 
— L’épine du Chinois (dr. des fumer. d’opium, 
BE TE AD D OR LU 0 05 à DO DB USE EUE 640 
THANHOUSER 


23, rue de la Michodière, Paris 
Téléph.: Central 27-44. 
LIVRABLE LE 20 MARS 
Thanhouser. L'heure des enfants, coméd., aff.... 287 
ES 
Transatlantic Film Co Ltd 
6, rue de Hanovre 
Téléph. : Gutenberg 72-51 
LIVRABLE LE 20 MARS 
Lerretour ATaBQr: 3 Naff. à... HUE 500 
DES RL, PAT TRE RER M RER 300 
L’anarchiste, dr., 2 aff. 
EE ———— 
UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 
LIVRABLE LE 20 MARS 


Eclair. Zaveugle, dr. aft....4....:4..2.2. nd 630 

— MAG pla Ta EC 110 
Standart. Sam Hovard en famille, com., aff....... 183 
Savoie Legancho dr, aff 202.0 eue cn 577 


THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 20 MARS 


Vitagraph. Fille.au cygnes, romant., aff.......... GUESS 
pre Lestdenrriidches Ars aff mme 301 
— Eléphants au travail, docum. ......... 71 

= Demoiselle de comptoir, com.com., aff. 319 

= Joyau de la tulipe, sentim., aff......... 315 

— Rose bleue (2 part.), aff. ...… Ste NOT) 


EEEEEEEEEEEZEZEZEZZ———_— 
Western Import Co Ltd 
83his, rue Lafayette 


Téléph. : Louvre 39-60 
Broncho. Le triomphe du devoir, dr.......... OR DD 
Majestic. Le cheval sauveur, dr. .....,........... 300 
—, - Le retourjd'O’Brien,* l'invincible boxeur, 
CORÉEN Se Ne TEE OC ENG E ÉRIC 300 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
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Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYMB#AU CAPITAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-23. 


PROGRAMME N° 15 


Pa mainéans (ombre At... er tee TE 
Léonce el les poissons rouges, coméd. .......,..,... 299 
Bout de Zan pacifisle, cOom:.......45..........e.. 88 
Pêches côtières, docum............ CARO PE EE Sen 105 


SÉRIE ‘ MONOPOL ” 
‘ LA VOIX DE LA PATRIE 
Grand ‘drame patriotique S 
753 mètres, 1 affiche, 13 agrandissements 24/30 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frères 


CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 


Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME No 6 
Britannia Films. Le-lestament caché, dr., aff. ... S. 
Max Linder. N’embrassez pas votre bonne, com. aff. a 
S. C. À. G. L. La jeunesse de Rocambole, dr., aff... 155 
American Kinema. Madame veul être propriétaire 


ComiIque HR ie M Us RP M ln . 280 
André Deed. Boireau et son appareil électrique, com. 17 
Comica. Pour enlever une lache, com........ 4 C0 
Imperium Film. Chasse aux morses sur les Côles ï 

de la Terre François-Joseph, pl. air.............. 4 
Excursion dans le Cotentin, pl. air..... RD Gie or il 
Color. 10 


Oriental Film. Agra, Hindoustan anglais, pl. air. if 
Color. 84 m. Edition française 11 


Une ancienne résidence royale, Saint-Cloud, pl. air.. di 
Color. 74 m. Edition française 1 


LA CINEMATOGRAFIA ITALIANA ED ESTERA 


Revue internationale. — ka plus ancienne de l'Italie. — 80-100 pages 


de très grand format, 35-25 cm. — Articles en plusieurs langues. — |M 


Très bien informée du mouvement cinematographique du monde: |h 
— Annonces dans toutes les langues. — L’unique vraiment techni- 
que en Italie. 
Abonnement : 10 francs. — Vient de paraître 2 fois par mois 
Ea plus répandue partout. — Spécimen gratis. 


Directeur : Prof. G. I. FABBRI 
Via Cumiana, 31, Turin 


SP PERS A UN RO Cu ARMES 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Greneta. 


L 
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